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Lorsque Monsieur le Professeur WC?UETTE nous a proposé ce 

sujet de diplBrne, nous avons eu un peu dlinquidtude : nous ne connais- 

sions que les Phanérogames, et nais n'avions que des idées bien 

vagues sur ce monde nouveau et mystérieux, celui des Champignons. 

Mais un peu à la fois, les connaissant mieux, le grand intéret de 

leur dtude nous est apparu, et c'est avec une réelle joie que nous 

avons fait ce travail sans nous en dissimuler les lacunes et les im- 

perfections, le caractère sommaire et superficiel, que nous espèrons 

bien corriger par des études ultdrieures* 

Nous nous sommes attachde à l'étude systématique, sans abor- 

der lt6tude cytologique, ni lldtude des cycles de nproductfan, do- 

maine qui pourtant prdsenterait un trés grand intdret et qui n'est 

que trés peu prospecté. Nous ne présentons malheureusement qu'un tra- 

vail à peine ébauché. 



Les techniques d'observation ont été des plus simples, sim- 

plistes mhe. L'observation macroscopique était faite à 1 'oeil nu, puis 

B la loupe binoculaire (grossissement IO), Ensuite, par grattage et 

montage dans l'eau nous pouvions observer les spores, et les filaments 

rnycéliens superficiels. Une coloration au bleu lactique  l leu C B : 
Y 

5 cg, acide lactique : 30 g) précisait certains détails, Les spores 

abimées ou éclatées nous montraient les détails des membranes : k h i -  

nulations, pores germinatifs,etc... 

Nous avons également effectué des coupes histologiques dans 

les feuilles et les organes malades. Après traitement par l'eau de 

Javel (15 rra), elles étaient colorées pendant 5 mn par le mdlange 

suivant : 

eau 100 cm3 

acide lactique 50 cm3 

bleu d'aniline 0,IO g 

Après lavage B l'eau, on chauffe dans une goutte d'acide lac- 

tique pur et on monte dans la glycérine. Ce traitement montre le rnycé- 

lium en place dans les tissus, 

Mais la méthode la plus employée, rapide et c d e ,  a été 

le montage dans l'eau- Nous dessinions les spores, et nous les mesu- 

rions au micromètre oculaire, en opérant sur 50 spores. Nous avons don- 

né chaque fois les valeurs extremes, sauf dans les cas où ces valeurs 

nous paraissaient vraiment exceptionnelles. Nous prenions alors la va- 

leur iddiatement en-dessous, que nous faisions suivre du signe 

(--3 0.. ), pouvant aller jusqu'b . . , Cette façon d'opérer sur 50 spo- 

res peut paraPtre insuffisante, mais en général, nos résultats cornci- 
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daient, 2 ou 3 près, avec ceux des auteurs. 

La conservation des spores se fait mal dans le baume du 

Canada. NOUS avons conservé les échantillons entfers par dessication, 

et nous les avons réunis en herbier, en suivant la classification 

simple et commode de VIENNOT-80URGIN, les classifications certes plus 

naturelles de CHADEFAUD nous semblant trop compliquées pour un travail 

de débutant. 



Ce sont des Champignons inférieurs à thalle non cloisonné, me- 

nocytique, Les Siphornycètes comprennent plusieurs ordres parmi les- 

quels les P-téam,sporales sont le plus important. Les PÉronosporales 

ont deux modes de repoduction : une reproduction sexuelle, hétéro- 

game, qui se fait par oeufs, et une reproductioncsexuelle, par spo- 

res, ou conidLes, portées par des cûnidiophores dont la forme est un 

élément de détermination , 

des ~lbuqinac6eç 

Les conidies se forment en chapelets au sommet de courts conidio- 

phores serrés les une contre les autres et naassant sous l'épiderme. 

Le mycélium intercellutaire est pourvu de suçoirs vésiculeux, Par 

places, il produit de nombreux rameaux dressés perpendiculairement à 

la surface de 180rgane envahi, et qui se terminent par des chapelets 

de conidies, L'épiderme se rompt et laisse échapper les conidies sous 

forme de poussière blanche, dSoÙ le nom de "rouilles blanchesw donné 

à ces parasites, Les conidies germent en dmnant des zoospores, 

Albuqo candida (Pers, --- ) -- Kuntze --- --- 
= - S~s~topus PI_ candldus (~ers,) -_- _____ de Bary -- ---- 

sur asella b~~~:?w-asC_r& L, 20/~/60 Teteghem (N) - 
sur sochlearia dqnica _Le 28/~/61 Blanc-Nez (p.de c.) 

C'est la "rouille blanche des Crucifères", Elle semanifeste par 

des pustules blanches formées par l'épiderme soulevé sur les feuilles, 

les tiges, les inflorescences, les fruits. Les parties atteintes sont 

fréquemment hypertrophiées, déformées, et plus ou moins contournées. 
ut-' 

Nous avons observé ces déformations surtout sur Ca~sella bndsa-as- 

toris &,. Sur Cochlearia danica _Le, la maladie se limitait aux pustu- -- 
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les blanches sur les feuilles. 

L'invasion des fleurs de Capsella bursa-~astoris L. les rend - - 
stériles ; les sépales sont transformés en bractées écailleuses ; les 

pétales prennent un aspect foliacé et verdissent. 

Les conidies hyalines, sensiblement sphériques, à membrane mince, 

meswen t , 
sur 2. bussa-past.oris _L. : 11.23 El x I3,19 El (voir Planche - 

1) pdb;s 
sur Co danica L, - - : IO,I8 C1 x 13,'IIJ.i- 

Il faut signaler, comrrie particularité biologique, que seules 

les feuilles cotylédonnaires peuvent être infect6es. Les plantes adul- 

tes sont résistantes. 

~l~uqo_~r90- (pers,) (@Gry) -- -- - 
= &stopus Traqopoqonis (pers ,) Schroeter 

--*---- - ---.--- 
sur Traqopoqon pratensis L, 28/111/61 Lef frinckoucke (N) 

& - 
sur T. porri.foliu_s _Le - 4/~1/61 Peti te-Synthe (N) 

Cette "rouille blanche des Composées", peu différente de celle 

des Crucifères, se manifeste par des pustules blanches, allongées, 

plus particulièrement localisées aux tiges et ngoccasionnant pas de 

déformations importantes. 

Il y a deux formes de conidies ; cclle qui termine le chapelet 

est globuleuse et sa membrane est régulièrement épaisse. Les autres 

sont presque cubiques, et leur membrane présente un épaississement 

sl!ivant un anneau équatorial. Les conidies terminales sont stériles. 

(Planche 1) 

Sur T, pratensis &,, les conidies mesurent I3,26 CI x I3*26 II - 

famille des Peronos~oracées 

t e s  genres de cette f ami1 le provoquent les maladies appelées ?'mil- 

dewt', Ils ont un mycélium interne, intercellulaire, pourvu de suçoirs, 

et dos conidiophores ramifiés, différencids au sommet en st6rigmates. 



genre Plasmopara. ---- Schroeter --- 
Les stérigmates sont groupés par trois au sommet des ramifica- 

tions des conidiophores, Les conidies germent en produisant des zoo- 

spores, 

Plasmopara nivea, ( kger ) Schroeter - -- 
sur Aesopodium Podasraria & 30/1~/61 Bergues (N.) - 

C'est un parasite des ûmbellifères en général, qui forme des ta- 

ches anguleuses brunissant sur la face supérieure des feuilles, et 

recouvertes sur la face inférieure d'un fragile feutrage blanc. 

Les conidies hyalines, sensiblement sphdriques, mesurent 

I5,20 4.4 x i7,26 l-l (~1.1) 

genre Peronospora Corda 

Les stérigmates sont groupés par deux, Les conidies germent en 

produisant directement un filament mycélien. 

Peronospora Ekasstcae Gaih. 

P parasitica de & F~ Brasoicae Th&. = -. 3 - 
sur Brassf ca Napus (L-) Metz .cultivé. 30/1~/61 

-i Hondschoote (N.) 

Seules les feuilles inférieures des plantes fleuries, de seconde 

année, étaient infectées. Le parenchyme prend une coloration jaune. 

A la face inférieure apparaissent les fructifications conidiennes 

sous forme d'un épais feutrage blanc. Le limbe devient flasque, et la 

feuille pourrit. 

Les conidiophores terminés par deux longs stkrigmates arqués 

portent des conidies ovoi'des ou presque globuleuses, hyalines, mesu- 

surant 16.24 D x 17.30 M (~1.1) . 
Le "mildewl' des Crucifères a des races biologiques sur Sina~5s, 

&inhanus, Brassica, etc,. . La pérennante de l'espèce se fait par 

oospores (nous n'en avons pas observé) ou par le mycdliwn vivace dans 

les débris des plantes infectées, 



genre Pseudo~eronos~ora Rgstowzew 

Les stérigmates sont analogues à ceux des Peronostjora, mais los 

conidies germent en émettant des zoospores, comme chez Plasmopara, 

Pseudoperonosrxlra Humuli ( a b .  et w) -- 
sur ~ ~ L U S  Lupulus L* cultiv8. 21/~1/61 Bailleul N.) - - 

C'est en visitant une houblonnibre que nous avons observé ce 

parasi te. 

Les pousses malades se reconnaissent à leur aspect raide et épais, 

avec des entre-noeuds trés courts et des feuilles B limbe crisp4, dur 
et cassant, d'une couleur vert-jaunâtre différente de celle des f euil- 

les saines. Sur la face inférieure des feuilles, on observe un feu- 

trage gris qu& correspond à ltaccumulation des conidiophores ; ce feu- 

trage couvre deux zones, de part et d'autre de la nervure centrale à 

partir de 1 'insertion du p6doncule. 

Dès que ces pousses dites "spiciformes" sont reconnues, on les 

coupe, Sinon, les conidies produites en abondance infecteraient trhs 

rapidement les jeunes feuilles et la maladie pourrait s'étendre en 

quelques jours, spécialement par temps humide, à toute la houblonniére. 

Une attaque précoce et généralisée compromet gravement la récolte t 

les c8psde houblon infectés produisent peu de lupuline ; or les hou- 

blons ont une valeur commerciale proportionnelle b leur taux en lupu- 

line . 
On lutte contre le "mildew du houblontr en éliminant les pousses 

spiciformes dès leur apparition et en appliquank des bouillies cupri- 

ques, mais le mycélium peut demeurer vivace dans la souche. 

Le grattage et lfobservation au microscope ne nous ont montré que 

la forme conidienne. Les conidiophores sont groupés par 2 5, ramifids 

dichotomiquement, et atteignent 400 de longueur. Les conidies nais- 

sent sur les stérigmates. Eller sont ellipsoïdes de couleur gris-brun, 

Elles mesurent 10.20 11 x 15.30 U ( 4 3 3  il) 

tes oospores se constituent en été dans les feuilles et dans les 

bractées des c8nes. Nous n'en avons pas observé, 





EUMYCETES 

Ils se distinguent des Siphomycètes par leur mycélium divisé en 

articles, Ils comprennent trois sous-classes. 

- les Ascowcétes : dont la reproduction sexuelle comporte un 
a sque . 

- les Ehs>.5omycètes, qui se reproduisent sexuellement par basides. 
- les &G&&tes, groupe tout 2i fait artificiel, dont la re- 

production sexuelle est encore inconnue. 

Ils possèdent un mycélium capable de se multiplier végétative- 

ment par conidies, et sexuellement par formation d*ascospores. 

Les conidies peuvent être émises isolément, ou en chaînes, ou se 

former dans des conceptacles spécialisés. 

Les asques sont formds tantôt à partir d'une cellule ordinaire 

(~evures) tantôt isolément à 1' extrémité de rameaux fertiles, tantôt 

dans des appareils spéciaux appelés pezizes, apothécies ou périthèces. 

On distingue : 

- les Hemiascomycètes, où l'asque ne renferme pas un nombre 

défini de spores. - les Protoasco~cèteç, où il n'y a pas de conceptacles 

spécialisés, 

3 les Euascomycètes, où les asques sont réunis dans un con- 

ceptacle différencié, 

Nous n'avons pas observé d*Hemiascomycètes. Parmi les Protoasco- 

mycètes nous n'avons rencontré que le genre Taphrina, qui appartient 

l'ordre des Exoascales, caractérisé par des asques isolés saillant 

hors de la plante-h8te. Les Taphrinacées sont les agents des cloques 



foliaires, des déformations de fleurs et de fruits, des balais de 

sorcières, 

Taphrina bullata (~erk. et ~r,) Tul. - 
7 

- - -  
sur h'.rus cornmunis Juillet 61 Bourbourg (PI,) 

A la surface des feuilles du Poirier se forment des cloques, 

d'abord verdâtres, puis jaunâtres, finalement noires, 

Nous n'avons pas observk les asques, et cette détermination est 

tout B fait f?Acertaine. 
Ce parasite provoque le desséchement et la chute prématurée des 

feuilles, 

Il semble de même qu'un Taphrina soit l'agent des balais de sor- 

cières observés sur divers Saules à Phalempin. Les balais de sorcières 

résultent de la contamination de bourgeons. Si un bourgeon terminal 

initialement contaminé meurt, les bourgeons axillaires se développent 

anormalement en produisant des rameaux grêles, épaissis à la base, qui 

se ramifient constamment. L'ensemble prend un aspect buissonnant. 

Les feuilles sont réduites, crispées, velues et grisbtres. Le mycélium 

se maintient dans le parenchyme cortical des jeunes rameaux. 

Les Euascomvcètes comprennent de nombreux ordres, Mous ne cite- 

rons que ceux qui renferment les genres rencontrés, -- 
-+ 

h-6- 

L'ordre des Perisporiales se caractérise par un mycélium disposé 

à la surface de lsorgane parasité. Aux dépens de ce mycélium se cons- 

tituent des périthéces globuleux, inclus, ou le plus souvent super- 

f iciels, 

Les Erysi~hacées ont un stade conidien du type oi'dium, qui forme 

un feutrage blanc à la surface des organes parasités. Les conceptacles 

ascogènes ou périthéces sont clos et ordinairement pourvus d'appendi- 

ces spéciaux ou fulcres. 



-iphe Cichoracearum D.C& -- 
sur tapisa comrnunis & O  18/X/60 La Madeleine (N,) - 

Ce parasite est très peu apparent à l'oeil nu sur la face infé- 

rieure des feuilles de Bardane. On distingue A peine les minuscules 
points noirs qui, au microscope, s f  avèrent être des périthèces, Ils 

sont de couleur brun foncé, hérissés de fulcres flexueux, non ramifiés 

hyalins. (PI *II), Le diamètre des périthèces varie de 150 à 170 /.le 

Les péri thèces déchirés laissent échapper des asques informes, hya- 

lins, remplis de granulations réfringentes, Nous n'avons pas observé 

d~ascospores , 

Erysiphe qsaminis D, C, -- - -- - 
sur Broms mollis 5 7/~/61 Condette (p.de c,) 
sur Aurostis spica-vent5 -- L. 21/~1/61 Bailleul (N,) - 

On observe sur les feuilles des taches blanches, farineuses, qui 

jaunissent à la dessication, Les feuilles de la base surtout sont for- 

tement attaquées, Lestaches s'étendent, confluent, et forment des pla- 

ques mycéliennes sur les deux faces des feuilles. Nous n'avons pas 

observd d'attaque sur les épis ni sur les tiges, 

Au microscope, on observe les conidiophores formés sur des ra- 

meaux mycéliens, Ils comportent un article basilaîre renflé et un tube 
cylindrique qui se divise en segments sensiblement égaux. Ces segments 

ç 5soXent ensuite en conidies. (~1.11). p\L h 15 

Les conidies sont ovoldes ou en forme de tonnelets, Leur membrane 

est incolore. Leurs dimensions sont variables suivant la nature de la 

plante-hate, et sur un même hôte, suivant les conditions qui régissent 

leur formation, Nos mesures ont donné environ : I- 
Nous n'avons pas observé de périthèces ni d'asques. Cette af- 

fection très fréquente sur les Graminées sauvages ne semble pas leur 

occasionner de grands dommages, 

Erysiphe horridula LeaZ, - 
sur Cvnoqlossum officinale 7/~/61 Hardelot - 



Ce "blanc des Borraginées" s e  manifeste par l a  formation de 

taches blanchâtres de tex ture  farineuse, s u r  l e s  deux faces des feui l -  

l e s  qui  se  dessechent rapidement. Quand lTinf lorescence e s t  envahie, 

e l l e  s e  fane sans produire de fleurs.  Nous n'avons observé que l a  

forme conidienne ; l e s  conidies sont ovoïdes, allongées, hyalines, à 

membrane mince, El les  mesurent 3-10 U x 8,26&, ce  q u i  ne correspond 

pas exactement aux mesures données par Viennot-BourgZn (21-30 LI) =,-- 
Nous n'avons pas observé de périthèces. 

Pami les Ascomycètes 21 asques réunis dans un conceptacle diffé-  

reiicié, l es  -1éa1eç se caractér isent  par  des péri thèces plus ou 

moins charnus, quelquefois coriaces, de couleur vive, rouge ou brune. 

Nous avons observé deux genres dans c e t  ordre, Ils ne sont pas 

dans l 'herbier ca r  il s t a g i s s a i t  d'un ~ r ê t  de --- M,Delay. -- 

Nectria cinnabarina (~ode) Fr, - -  
s u r  rameau sec de Ribes hubrum ??) 

Ce paras i te  se manifeste par des coussinets roses ou rouge co- 

r a i l  sortant  par  l e s  fen tes  de l'écorce. Ces coussinets sont formés 

par l*agglomération de conidiophores rameux, Les conidies se forment 

par  bourgeonnement l a t é r a l  ou terminal. E l l e s  mesurent environ 

5 p x  ZO p; e l l e s  sont hyalines, légèrement verdabtres. Nous n'avons pu 

observer d'asques. Les Nectria sont t r è s  fréquents sur  les rameaux 

morts e t  pourrissants, e t  l a  couleur vive de leurs coussinets conidi- 

f è r e s  ( ~ ~ o r o d o c h i e s )  e s t  caractérist ique.  

Claviceps purpurea (~r,) x. -- 
s u r  Hordeum murinzm L, - Carvin (p.de c.) 

Nous avons observé jusquaà s i x  ergots sur l e  même dpi, Ils 

é t a i e n t  de p e t i t e  t a i l l e  (8 à 10 mm de long sur 1 à 2 mm de large) ,  

de  consistance t r è s  dure, cornée e t  de couleur brun foncé. L'ergot ou 

sc fé ro te  provient d'une modification profonde de l 'ovaire  de l a  gra- 

minée infectée ; c'est une masse de filaments mycéliens organisés de 

façon rudimentaire en pseudo-parenchyme. Nous n'avons pas pu effectuer  



de coupe dans les ergots. 

L'ordre des Dothideales se caractérise par un stroma crustacé, 

creusé de loges peu différenciées jouant le rôle de pycnides ou de 

périthéces. 

Ce stroma peut être superficiel t famille des Dothid6acées (dont 

nous n'avons pas trouvé de représentant) ou bien sous-cuticulaire ou 

épidermique r famille des Phyllachoracéeç_. 

Phyllachora qraminb E, 
LI-- II - 

sur Dactvlis qlomerata L. octobre à décembre 60, 

et sur de nombreuses graminées indéterminées (absence de 

fleurs) 

C'est surtout sur les feuilles desséchées, au début de l'hiver, 

que ce parasite se remarque, bien qu'il apparaisse dès Juillet. I l  

forme sur les feuilles des stries, des b8tonnets d'un noir brillant, 

surtout visibles sur la face supérieure. La sécheresse favorise 

lsévolution du champignon. Chaque tache noire correspond à la portion 

d'un stroma qui s'étend entre les deux épidermes de la feuille. 

A l'intérieur de se stroma se constituent des loges sphériques ou 

ovoïdes qui renferment des asques en massue contenant 8 ascospores 

hyalines. Les ascospores mesurent 4,5?6 11 x 7-12 P .  Les asques sont 
tout à fait &piques, avec un abondant épiplasme. Ils sont accompagnés 
de paraphyses filiformes, incolores. (PL .II). 

Nous ne parvenons pas ?4 dégager nettement les caractères de 

l'ordre des maeriales ni de la famille des S~haeriacées, Pourtant, 

le parasite qQe nous allons décrire, et qui y est classe, est tout 

fait caractéristique. Il semble se rapprocher un peu des Erysiphacées. 

I l  s'agit de : 

Coleroa chaetomium (S.) Rabenhorst 

sur Rubus sp, Octobre 60 Rinxent (p.de c.) 

Ce champignon se développe sous forme de fines ponctuations noi- 



res à la face supérieure des feuilles de Ronces. Ces taches provienl 

nent de l'agglomération des périthèces, qui sont hérissés de fortes 

soies raides, noirâtres. (~1.11). Nous avons bien observé les périthb 

ces, mais ni asques ni.confdies. Les périthèces mesurent I W 6 0  U. 

de diamètre, 

La famille des Wcosphaerellacées se caractérise par des périth&- 

ces charnus, solitaires, plongés dans le substratum, affleurant en sur- 

face par lfostiole, Nous n'avons rencontré que des formes conidiennes. 

Mycosph$erella Qracrariae (~111.) Ldav. 
===z - 

sur Fraaaria cultivé 18/X/60 La Madeleine (N.) 

Sur la face supérieure des feuilles, on observe des taches rou- 

ge-violacé, à centre grisâtre, Un grattage montre au microscope des 

rameaux conidif ères droits, simples, brun olivâtre, et des conidies 

hyalines, droites et cloisonnées, du type Ramulariar Elles mesurent 

2%60 CL ;IL24AS 
Llhumidi té favorise le développement du champignon, qui provoque 

une diminution de la surface assimilatrice. 

&osphaerella pinodeç (~erk.et &) Niessl, - - 
sur Pisum sativum 5 septembre 60 Hernicourt  de C) 

Ce champignon provoque l'anthracnose du pois. 11 attaque toutes 

les parties de la plante mais nous n'avons pu l'observer que sur les 

gousses. Les zones chancreuses sont colorées en brun et sont constituées 

par des groupes de pycnides. Les pycniospores, du typeAscho:hvta, sont 

hyalines, uni ou bicellulafres. Elles mesureutIOII5 Px 3-5 p. Ce pa- 

rasite peut causer des-dommages graves et provoquer une mauvaise 

formation des graines, dont une grande partie est stérile* 

&cosphaerella microsora çyd, 
sur Til,$a pla tmhvlla S. 21/~/60 Cappelle-la-ande (N. ) 

S u r  las feuilles de Tilleul, on observe des taches noir8tr&, 
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arrondies, de 3 à 4 mm de diamétre, à centre grisâtre. Un grattage 

montre au microscope des conidies du type _Cercospora, hyalines, très 

allongdes, cylindriques, amincies l'extrémité et divisées par 1 à 

3 cloisons, Nous n'en avons pas compté suffisamment pour donner des 

mesures. Nous n avons pas observé de péri thèces . 
Le parasite ne semble pas être très donnnageable ; très développé, 

il peut entrafner le dessdchement et la chute préwturée des feuilles* 

L'ordre des Phacidiales est également mal caractérisé par des 

apothécies de ccnformation très variable. Dans la famille des Phaci- 

diades, les epotbécies sont coriaces, foncées, incluses dans le - 
substratum ou dans un stroma, à hypothécium (~artie de l'apothécie 

qui supporte les asques) mince et peu développé. 

phvtisrna acerinum (pers.) % =- 
U sur A c e r  pseudo-Platan~s L;t 21/~/b0 Cappelle-la-Grande (N. ) 

Ce parasite se reconnaît facilement et forme sur la P~ce supé- 

rieure des feuilles d'Erable des taches noires, brsllantes, consti- 

tuées par un stroma crustacé qui se substitue aux tissus du limbe, 

Cette détermination est ici purement morphologique, car de nombreux 

grattages n*ont pu nous montrer ni conidies ni périthéces, 

L'ordre des Pézizales est bien caractérisé par des apothécies 

dJabosd closes, typiquement discoïdes ou en forme d'entonnoirs plus 

ou moins évEsis à maturité, de texture charnue, gélatineuse ou cornée. 

Dans la f w l e  des Mollisiacées, les apothécies sont libres en sur- 

face ou se toment d'abord dans le substratum qui les libère par 

éclatement, Les asques sont accompagnés de paraphyses filiformes et 

contie~negt 8 ascospores hyalines 

sur Trif olium ~ampestr~ Schreb. 23/1~/61 Teteghem (N.) - 
Les folioles du Trèfle sont couvertes de taches brunes, arrondies, 
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éparses ou confluentes, Les parties attaquées se desséchent et le 

limbe se troue. Ces taches brunes montrent en coupe, sur la face sup& 

rietxre du limbe, des apothécies à asques en massues entremêlés de 

nombreuses paraphyses filiformes. (PI. II). Les ascospores, au nombre 

de 8, hyalines, mesurent 1.0-15 U x  5-6 W .  

Pss~~dopezina Abdicaqinis (~ib,) Sacc, 
.IcIiy F _ -  

sur Medicaao sativa L, 19/~/60 Lèzennes (N.) 

Cotte espèce est considérée comme une forme de la précédente 

spécialisée aux Luzernes, Elle se manifeste par les m8mes symptames. 

Nous n'avons pu observer dqasques bien formés ; ils se présentaient 

sous forme de massues remplies de cytoplasme non encore différend6 en 

a scospores , 

Fabraea Rosae (~olfl biaubl. - -- -- 
S I X ~  Rosa sp. Novembre 60 Rinxent (~.de c,) 

Ce champignon se développe sous forme de taches arrondies, gri- 

sgtres, visibles surtout à la face supérieure du limbe. Elles sont 

typiques car le mycélium se développe sous forme de petits faisceaux 

brunâtres rayonnant à partir du centre de la tache. Ceçi est nettement 

visible sur l'échantillon d'herbier, 

Le centre de la tache se nécrose et se perfore, Un grattage au 

niveau des taches montre des conidies bicellulaires, hyalines, ovoïdes, 

droites ou arquées, rdtrécies au niveau de la cloison transversale 

(~1.11). Leurs mesures : 17-25 iL x MJ-. 

Nous n'avons pas observé le stade ascosporé qui, d'après WolfL - 
se constitue sur les feuilles mortes tombées à terre. 
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' 1  I EYupbc. rhorac+arum OC, E r y r i ~ Q ' M n i r  QC. ' . .. 

ASCOMYCE TL5 
-- 



La reproduction sexuée comporte ici la formation drune baside. 

On divise ce groupe en t 

- Archéobasidiés, oh la baside est cloisonnée longitudinalement. 

Nous n'y étudierons que les ,Ustilaq,inales et Uredinales - -- hTe5obaçldiés ---9 où la baside est cloisonnée, réellement ou vir- 

tuellement, dans le sens longitudinal. Ce sont les champignons 

dits "supérieurst1, qui nventrent pas dans le cadre de notre 

6 tude. 

Ustilaqinales 

Leur baside est mal différenciée, non typique, et produit des 

basidiospores en nombre inconstant. On les appelle encore Basidiomycè- 

tes dégradés ou Hémibasidiomycètes, 

Ce ne sont pas des parasites stricts, et ils peuvent s'adapter 

facilement b la vie saprophytique. 11s peuvent parasiter des organes 

très divers t feuilles, fleurs, fruits ; les probasides, appelées spo- 

res ou chlarnydospores forment des amas noirs et pulvérulents qui re* 

placent généralement les tissus où s'est accomplie la fructification. 

A cause de ces amas noirs, on donne aux maladies provoquées par les 
Ustilaginales l e  nom de flcharbonsl' ou "cariesm, 

famille des Ustilaqinacées 

Les chSamydospores donnent en germant une baside cloisonnée trans- 

versalement. 

Cintractia Caricis (pers,) - - - 
sur Carex riparia Curt. 4/~1/61 Coudekerque-Branche (N*) - 

retrouvé en tr&s grande abondance en Juin & Clairrnarais (plde c.) 



- 18 - 
Ce genre se caractérise par des spores simples accompagnées 

d'hyphes stériles agglomérées en columelle centrale. Le champignon 

fructifie aux dépens des pibces du gynécée qui disparaft complétement, 

remplacé par une masse noire parfoSs encore entourée dlécailles. 

La partie terminale des épis !$ attaqués est fréquemment pistillée, 

mais nous n'avons pu déterminer si cette particularité est réellement 

dÛe à l'action du parasite, 

Les chlamydospores , ovoïdes ou arrondies, ont une membrane 
brune couverte de verrucosités sinueuses. Elles mesurent 4 3 IO K. 
en diamétrn (?1.111). +,zzb;i 

Une pho5,ographie prise avec l'échantillon desséché montre ltagg1o- 

mération des spores en cylindres compacts autour de quelques fila- 

ments mycéliens, p?z  & 

Ustilaqo lonqissima. (~chlecht) Meyen - 
sur Glvceria aquatica Walbg. 25/X/60 La Madeleine (N,) - 
retrouvé à Clairmarais en Juin 61. 

Les spores se forment dans des sores allongés parallélement aux 

nervures sur les limbes et les gaines foliaires, Ces sores peuvent 

atteindre 2 mm de large, Ils sont d'abord recouverts par l'épiderme 

qui prend un aspect gris argenté, puis éclate, en formant des sillons 

remplis de poussière brune. Les spores &ont arrondies ou elliptiques, 

à membrane brun fauve, lisse, Elles mesurent 3 _à 6 en diamètre, 

(P~~III). 

Le mycélium est pérennant dans la souche a au printemps, nous 

avons retrouvé au m8me endroit à La Madeleine de jeunes pieds àéjà 

infectés. Les plantes attaquées ne fleurissent pas, et sont un peu plus 

élevées que les plantes saines : ce fait était frappant à Clairmarais, 

au bord de lqtang dtHarchelles, en juin, où l'on repérait facilement 

les pieds charbonnés dans une population saine, Les glyceria Fluitans 

LL,) R, Br. qui y croissaient également étaient indemnes. 
4 == 

Ustilaqo nyda (~ens.) Rostr, 

sur Hordeum distichum L. var. -- nutans SchÜb. ~/VII/~I 
Teteghem (N.) 
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Ce charbon se  manifeste dans l 'épi ,  plus rarement su r  l e  feuil lage.  

Quand l 'épi  occupe l a  dernihre gaine, celle-ci prend une t e i n t e  jaune 

carac té r i s t ique ,  L'épi charbonné encore inclus  dans l a  gaine prend 

une coloration noiratre,  voi lée  en p a r t i e  par  l a  présence d'une f i ne  

membrane g r i s  argente q u i  enveloppe chaque ép i l l e t .  Ceci e s t  nettement 

v i s i b l e  sur un des échanti l lons de l 'herbier.  Parfois, l ' épi  ne s e  dé- 

gage pas entièrement de l a  gaine e t  se courbe en boucle, Dans l ' ép i  

t r b s  jeme, on trouve encore une const i tu t ion f l o r a l e  normale, mais 

les bractées sont  rapidement soudées dés l eu r  base, e t  l 'ovaire  e s t  

remplacé par  l a  masse des spores. 

Les chlamydospores, globuleuses ou ovoïdes, mesurent w- 
de  diamétre. Leur membrane brun c l a i r  est couverte de f i ne s  ponctua- 

t i o n s  densément répart ies.  

Le f a i t  que l 'épi encore enveloppé de sa  gaine s o i t  d6jà charbon- 

né exclut  lthypothèse d'une infect ion directe ,  En e f f e t ,  des expérien- 

ces ont  montré que l ' in fec t ion  s e  f a i t  au niveau de l a  f l eur ,  e t  que 

l e  f r u i t ,  ou plus exactement l'embryon e s t  paras i tér  

Nous n'avons pas observé une croissance plus grande des pieds 

charbonnés .que signale Viennot-buar 3x1, mais au contra i re  un aspect  --- 
ché t i f ,  su r tou t  en bordure de champ. Mais il faut  remarquer aussi  que 

c e t t e  année n i a  pas é t é  favorable aux orges dans l a  région, e t  ils 

sont  en général de plus p e t i t e  t a i l l e  que l e s  années précédentes, 

Ustilago T r i t i c i  (Pers,) Rostr. - -- 
sur Triticum sp, cu l t ivé  21/~/61 Teteghem (N.) 

VII/~I Coudekerque (M.) 
Ce charbon s'observe sur tout  dans l e s  ép is  qui  prennent un as- 

pec t  no i r  e t  pulvérulent. L'envahissement de l 'épi  est t o t a l  ou par- 

t i e l  r sur t ou t e  sa longueur l e s  é p i l l e t s  peuvent $ t r e  d é t r u i t s  e t  

transformés en masse charbonneuse par l'agglomération des spores, ou 

bien seulement l a  base de l ' ép i  e s t  dé t ru i te ,  l e s  é p i l l e t s  terminaux 

se développant normalement, L'ovaire e s t  l e  plus souvent complétement 

envahi e t  devient méconnaissable ; parfois,  il peut e t r e  seulement 

déformé . 
Les chlamydospores sont  globuleuses ou plus ou moins i r rdgul ières ,  

l a  membrane est brune, mince, recouverte de t r è s  f i ne s  ponctuations à 
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2t peine percept ib les ,  Les spores ont S B  9 F de diamètre. 

Le charbon du b l é  s e  propage par  i n f e c t i o n  f l o r a l e ,  e t  l e  mycélium 

peut  demeurer longtemps à l ' é t a t  de v i e  l a t e n t e  dans l'embryon. 

En général, dans no t re  région, l e  charbon ne prend pas une grande 

extension e t  ne cause pas de dégâts importants. . 

Ust i laqe  violacea (pers .) Roussel , 

sur ,Melandrw album (Ml11 .) Garcke Octobre 60 L i l l e  (N.) 
-r - 

sur Saponaria o f f i c i n a l i s  L. 
I 

C - Coudekerquc 
(Ne) 

C'es t  une a f f e c t i o n  trés répandues chez l e s  Caryophyllacées, Le 

charbon est l o c a l i s é  aux anthères qui  son t  complètement transformées 

en sacs  spor i fères  violacés,  Le pollen ne s e  forme pas, Nous nous con- 

tenterons  de s i g n a l e r  l e  f a i t ,  maintes f o i s  d é c r i t ,  de l ' appar i t ion  

d'un ovai re  dans l e s  f l e u r s  fl paras i t ées  chez M. album, I l  a r r i v e  que 

l e s  f l e u r s  9 so ien t  également pa ras i t é s ,  e t  dans ce  cas il appara2t 

des étamines complètement développées. 

Les chlamydospores sont  sphériques, p lus  ou moins régul ière ,  à 

épispore violacé régulièrement r é t i cu lé .  Elles mesurent 4 b 14 & 
de diamètre (~1.111). 

L'Ustilaao du Mealbum, biométriquement inséparable de c e l u i  du 

S ,o f f i c ina l i s ,  ne peu t  l u i  ê t r e  transmis. On d o i t  donc d i s t inguer  avec 

Z i l l i g  deux races  biologiques : -- 

tJ,vio,lacea ( ~ e r s  *) Roussel s u r  S .of f i c i n a l i s  L. - 
U.Lychnidis-dioicae (D.c.) Liro s u r  Maalbum (Mill.) Garcke - - Z  1 

La propagation de  l a  maladie se f a i t  p a r  in fec t ion  de l a  p lan tu le  

à l a  germination, 

Ustilaqo çr?, - 
sur  Arrhenaterum e l a t i q s  (d m. 2/~11/61 Caudekerque 

-L 

(N*) 

Ce charbon est l o c a l i s é  à l a  p a r t i e  des entre-noeuds encore re- 

couverte par  l a  gaine. Tous l e s  entre-noeuds son t  at taqués e t  entourés 

d'un manchon de pouss ière  brune. 



Les chlamydospores sphériques, à membrane l i s s e ,  brun foncé, me- 

s u r e n t  2 à 5 Li de diamètre. 

f a m i l l e  des T i l l é t i a c é e s  

Les ch~amydospores germent en produisant  une baside simple, non 

cloisonnée, c e  qui  d i s t ingue  c e t t e  f a m i l l e  de  l a  précédente, 

Nous avons trouvé un seu l  genre de c e t t e  fami l le ,  Tubuc in ia ,  qui  

s e  c a r a c S r i s e  par  des spores  agrégées en glomérules, des so res  pulvb. 

ru1,ents en s t r i e s  e t  en pus tu les  s u r  l e s  f e u i l l e s ,  

T.uburcinia Aqropvri ( hreuss) LS.ro 
7- - 
_CI_- 

s u r  Aqropyrum repens P. B. 2/~11/61 Coudekerque (N.) == 

Les s o r e s  s e  forment en s t r i e s  s u r  l e s  f e u i l l e s  e t  l e s  gaines,  

Ils sont  d'abord recouverts  par  l 'épiderme, c e  q u i - l e u r  donne un as- 

p e c t  gris-argenté. L'épiderme é c l a t e  en l i b é r a n t  l a  masse brun-noir 

des  spores, Ces sores l i n é a i r e s  forment des s i l l o n s  en t re  l e s  nervü- 

res, e t  l e s  f e u i l l e s  f i n i s s e n t  par s e  d i l a c é r e r .  Les t i g e s  a t taquées  

o n t  un aspect  trés g r ê l e ,  

Les chlamydospores s o n t  groupées en glomérules de 20 à 30 

d e  diamètre, formés en généra l  par  1 ou 2 c e l l u l e s  f e r t i l e s  arrondies,  

à contenu opaque brun foncé,  entourées de  3 à I O  c e l l u l e s  s t é r i l e s  Ci 

membrane t ransparente  (Pl ,111). 

Les c e l l u l e s  f e r t i l e s  mesurent environ -12W x 9-15 p. Les cel- 

l u l e s  s t é r i l e s  : 5-9 l.4 x 2-5 &, 

T u b u r a  Ranunculi ( ~ i b . )  Li ro  -- 
s u r  Ranunculus repens 5 j u i n  61 Ailly-le Haut-Clocher 

(somme) 

Ce charbon se p résen te  sous forme de tumeurs ouvertes, remplies 

d'une pouss ière  no i râ t r e ,  s u r  l e  limbe e t  l e  p é t i o l e  d'une f e u i l l e  de 

Renoncule, La formation de ces  g a l l e s  n u i t  au développement de 

l 'organe q u i  se cr ispe  e t  se déforme, 



Les glomérules sporffbres sont consti tués par 1 ou 2 ce l l u l e s  

f e r t i l e s ,  à membrane brun foncé, entourées de 2 B 8 ce l lu l e s  s t é r i l e s .  

Parfois il n V y  a pas du t ou t  de ce l lu les  s t 6 r i l e s  (~1.111). 

Les ce l lu les  f e r t i l e s  mesurent 11-17 L x  16-15 les ce l l u l e s  

s t é r i l e s  6-12 U- x 6-45 it, 

Les archéobasides sont engendrées i c i  par des probasides ou téleu- 

tospores. 

famille des Ricciniacées 

.genre üromyces - Link - 

Il  se  caractér ise  pas des tdleutospores un ice l lu la i res  pourvues 

à Leur sommet d'un pore germinatif. 

Uromyces Anthvllidis ( ~ r e v  ,) Schroet , = 
II sur  Anthvllis vulnerasia L . ç ç p ,  maritima Schweigg 

5 

28/~/61 Blanc-Nez   de c,) 
Ju in  61 Lef frinckoucke (N*) 

II e t  III sur Medicaso minime Ambleteuse (p.de c.) 
28/~/61 

Cses t  une espèce autoique, microcyclique : l e  stade écidien f a i t  

défaut, Sur les deux supports l e s  urédosores sont arrondis, de p e t i t e  

t a i l l e  (1,5 m de diamètre au maximum) dispersés sur  l e s  deux faces 

du limbe, Ils ne sont pas entourés par une zone décolorée. Leur t e in t e  

e s t  brun chocolat ; au début, i l s  sont  recouverts par l'épiderme 

mais celui-ci éc la re  rapidement l a i s san t  l e s  sores nus e t  pulvérulents, 

L e s ~ d o s p o r e s  sont globuleuses ou ovol"des ; e l l e s  mesurent sur  

l e s  deux supports 20-27 It x 2625  . La membrane e s t  brun-pale, cou- 

ver te  de f ines  échinulations, épaisse de  2 & 3 p e t  p o u m e  de 3 à 6 

pores germinatif S. 

Les téleutosores,  v i s ib les  sur  M,minirna ont le  même aspect mais 





Cintractia cariais (Pers.) Magn. 

Chlamydospores sur Carex riparia Curt. 

Tuburcinia Ranunculi ( Lib . ) Lira 

Oblamydospores sur huncnlus repens L. 
- - 

- - 
b - >. 

- -  -. - , 3 L > i - :  

8 L' 



s o n t  de  t e i n t e  p lus  fo rcée  que l e s  urédosores, 

Les téleutospores s o n t  sphériques ou e l l i p s o ï d e s  ; e l l e s  mesurent 

15-21wx 16-25&.L1épispore épais  de 2 à 4 p, e s t  brun foncé, couver t  - -  
d e  verrues globuleuses, non é p a i s s i  au sommet, Le pore germinatif api- 

c a l  e s t  c o i f f é  dtune p a p i l l e  hyaline, a p l a t i e ,  assez peu v i s i b l e  ; l e  

péd ice l l e  e s t  cour t  e t  hyal in .  ( ~ 1 . v )  p zh'+ec 

L e s h i k s  de U, Anthvl l id is  vivent  en généra l  dans des milieux a r i -  

des  : dunes, f a l a i s e s ,  t a l u s  enso le i l l é s .  Nous l 'avons retrouvé très 

fréquent  en montagne, 

Ur- behenis (D. c.) Ba 
e= 

1 e t  III s u r  S i l e n e  i n f l a t a  Sm. =.maritirna y i t h .  
I 

28/~/61 Gris-Nez 

C'est  également une espèce autoïque microcyclique où l e  s t a d e  uré- 

dospore f a i t  défaut.  

On observe de nombreux groupes éc id iens ,  jaune orangé v i f  s u r  les 

deux faces des f e u i l l e s  mais su r tou t  s u r  l a  f ace  in fé r i eu re ,  Le péri-  

dium est cylindrique e t  peut  a t t e i n d r e  l mm de haut  ; s e s  bords s o n t  

déchiquetés, Les c e l l u l e s  p é r i d i a l e s  mesurent 13-25 (-32 &) x 

16-36 k. La pa ro i  externe  e s t  épaisse  de 5 à 12 CL, l a  paroi  i n t e r n e  

de 3 à 5 K. Les éc id iospores ,  globuleuses, jaune v i f ,  mesurent 

13-25 I t x  20-29 Li. 

Les té leus tosores  appara issent  au mil ieu  des  é c i d i e s  sous forme 

de masses arrondies,  n o i r â t r e s ,  s u r  l a  face  supérieure des f e u i l l e s  ; 

nous n'en' avons pas observé s u r  l e s  t iges .  Les probasides, uni locula i -  

r e s ,  ont  une mmbrane l i s s e ,  brun c l a i r  à brun foncé au sommet ; 

l l é p i s p o r e  é p a i s s i  au sommet peut y a t t e i n d r e  8 p. E l l e s  mesurent 

16-27 11 x 31-36 P, Le péd ice l l e  presqu*incolore e s t  épa i s  d'une d iza ine  

d e  e t  peut a t t e i n d r e  70 p d e  long. (PI. IV). p l a b ; s  

Urornyceç Betae (-)& 
II e t  III s u r  Beta maritima - L. 22/~1/61 Ambleteuse (p.de c.) 

Cet te  espèce e s t  autoïque, à cycle  complet. Les éc id ies  s e  forment 

rarement d 'après  l e s  auteurs ,  mais nous avons observé des r e s t e  de 



péridium entourés d'une tache rouge sombre, 

Les urédosores apparaissent sous forme de pustules brun-foncé, 

éparses sur les deux faces de la feuille, bordées par l'épiderme éclatd. 

Les urédospores se multiplient du mois de mai jusqutà l'hiver et sont 

capables d'hiverner. Elles sont sphériques ou ellipsoïdes et mesurent 

18-28 11 x 253411. Ltépispore brun pale, épais de 2 à 3 p, est lâche- 
ment échinulé et percé de deux pores germinatifs su~quatoriaux. 

(pl .IV) 
D'après sennot-Bourgh, les probasides sont peu fréquentes, mais ----- 

nous en avons observé en grande abondance. Elles se forment dans des 

sores analogues aux urédosores, mais de couleur plus foncée. Les pro- 

basides, portées par un court pédicelle hyalin sont globuleuses ou ovof- 

des, parfois un peu irrégulière, épispore lisse, régulièrement épais 

de 1,5 à 2 11, et percé au sormet de la spore, ou un peu latéralement, 
d'un pore germinatif large surmonté d'une petite papille hyaline. Elles 

mesurent E 2 6  FLx 23-24 l& . 
Nous n'avons pas observé cette rouille sur les Betteraves culti- 

vées. Sur les Betteraves sauvages, elle provoque un Jaunissement pré- 

maturé du limbe. 

Jlomys Dact~lidis E. 
1 sur Rantnculus repens L, mai-jalin 61 Teteghem (N.) - 
II et III sur Dactylis qlomerata- & juillet 61 Tetaem, - 

Les écidies sur Renoncule sont hypophylles, éparses ou groupées, 

à marge blanchdtre repliée et déchirée. Le péridium est composé de 

cellules irrégulièrement polygonales, à paroi externe épaisse, allant 

jusqu~21 I4p, B paroi interne plus mince et verruqueuse. Dimensions t 

-33 WX 15-26 U.. 
Les écidiospores, globuleuses ou courtement ellipsoïdes ont sou- 

vent des contours anguleux. L1épispore est mince (1 k), hyalin, tr&s 

finement et dehsdment verruculeux. Dimensions z 17-26 x IO -22 p. 
Les urédosores sur Dactyle sont petits, parfois allongés entre 

les nervures, sur les deux faces du limbe, et de couleur brun sale, Les 

urédospores, sphériques ou ovordes mesurent 18-25 CL x 20-29p. Leur 

membrane est bmnatre, lâchement échinulée, épaisse de 2 environ, 
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percée de 4 & 8 pores germinatifs. Nous n'avons pas observé de para- 

physes, 
Les téleutosores son t  de couleur plus foncée e t  deviennent noirs  

s u r  l e s  pa r t i e s  desséchées du limbe. Les téleutospores sont sphériques 

ou piriformes, à sommet arrondi,  E l l e s  mesurent IO-26 ll x 18-32 P. 
Ltépispore l i s s e ,  brun, est un peu épa iss i  au sommet (-3 J ) .  Le pé l  

d i c e l l e  incolore e s t  f r a g i l e  e t  souvent cassé à l a  base, ( P ~ ~ I V ) .  

Uromyces Fabae (Pers.) de IL, f! w a e - s e p i u m  Gaümann 
F_ -- A-- 

Bien q u ' i l  s 'agisse d'une espèce macrocyclique nous n'avons pas 

observé l e s  écidies  , n i  l e s  spermogonies , n i  les téleutospores . 
Les urédosores sont dispersés sur l e s  deux faces des fo l i o l e s  

e t  sur l es  pét ioles ,  Ils sont  bruns, précocement nus e t  pulvérulents ; 

i l s  ne dépassent pas 1 mm de diamètre. Les urédospores, globuleuses 

ou ovoïdes, mesurent 2û-28P x 1 5 2 2  U, . El les  sont plus pe t i t e s  que 

chez U. Fabae s .s , (25-35 U x IS-26 U selon t3uyot) .La membrane e s t  - 
épaisse de 2 Ci 3 p , lâchement éck inulée, percée de 3 à 4 pores ger- 

minatifs. 

üromyces Ficariae (~cpum.) S. 
CU 

f 1 e t  I f  1 sur F i c a r i a  verna i-&&. 28/111/61 Cappelle-la- - 
Grande (N*) 

C'est une espèce autoïque cycle tncomplet, l e s  Qcidies fon t  dé- 

faut .  Les urédospores e t  les téleutospores s e  forment dans les mêmes 

sores,  Les urédospores son t  produites d'abord, ensui te  e l l e s  s e  raré- 

f i e n t  mesure que dominent les té le ut os pore^^ 

Les urddospores son t  ovordes ou globuleuses ; e l l e s  mesurent 

1844 P s .a 16-24 CL. La membrane incolore ou jaunâtre e s t  lâchement &chi- 
nulée, 6paisse de 1 à 2 percée de 2 à 3 pores germinatifs. E l l e s  

son t  peu nombreuses, 

Les téleutosores se forment sur les deux faces de l a  feuf l le ,  

mais de préférence sur l a  face  in fé r ieure  e t  parfois  su r  l e  pétiole. 

Ils confluent pour former des masses brunes e t  pulvérulentes pouvant 

atteindre 1 c m  de diamètre. 



26 - 
Les téleutospores s o n t  de forme très i r r6gul iére ,  le plus  souvent 

ovoïdes ou e l l ipsoïdes ,  rarement sphériques, El les  m e s u r e n t 2 û d 7 ~ x  

16224 W .  La membrane, épaisse  de 2 à 3 p ,  brune, e s t  munie au sommet 

ou plus  ou moins latéralement dtun pore germinatif co i f fe  d'une papi l le  

hyaline ou jaunâtre, hémisph6riqua, de 5 6)1 l a  base jusqu'8 8 

en hauteur, La membrane est l i s s e  ou légbrement verruculeuse. Le pédi- 

c e l l e  hyalin est assez l a rge  (3 B 7 P l a  base) parfois long* mais 
f r6qpemnent cass4, (p l  .v) . 

Ce parasi te  exerce une action déformante assez marquée qui se ma- 

n i f e s t e  par des torsions, des tumeursr Il hiverne par l e s  t61eutospores. 

Geranii & s h ,  e t  W a f .  - 
II sur Geranium rotundifolirmi k 10/1X/61 Bergues (N.) 

D e  ce t t e  espèce autolque macrocyclique nous n' avons trouvé que l e s  

d d o s p o r e s ,  

Les urécioçores sont p e t i t s ,  arrondis ou un peu allongés, épars  

su r  la  face in fé r ieure  des f eu i l l e s  ou plus ou moins groupés en cerc le  

autour d'un sore  centra l*  La f e u i l l e  devient jaunâtre, puis brune e t  

cassante. Les sores sont rapidement pulvérulents e t  de t e i n t e  brun- 

cannelle* 

Les urédospores sont globuleuses ouwoïdes ; e l l e s  mesurent 

20135 x 22-29 . L'épispore e s t  épais de 1,5 2 , brun assez foncé, 

lgchement échfnuld e t  percé de 1, rarement 2 pores germinatifs, 

Le mycélium est vivave dans l a  souche e t  permet le  renouvellement 

complet du cycle chaque année. b u r  les espèces-hôtes annuelles, l t h i -  

vernation du pa ra s i t e  se fait par  les téleutospores. 

üromvces LimonQ & a &. - 
f 1 e t  III sur S t a t i c e  sp. 3/X/61 Jardin Botanique Lille 

C'est une espèce autoïque macrocyclique dont nous nravons pu 

observer l e s  éc id i e s  qui se forment en j u i l l e t ,  

Les urédo e t  téleutosores se dif férencient  mal ; i l s  sont brun 

foncé, rapidement pulvérulehts e t  bordés par l'épiderme éc la té  ; ils 

sont  Qpars sur  les deux f a c e s  du limbe ou par fo i s  disposds en séries 



orb icu la i res  (photo ) 

Les urédospores, sphériques ou ovordes ont une membrane brun 

c l a i r ,  épaisse de  2 à 3 11, densément verruqueuse, percée de 2 à 3 

pores germinatifs sub-équatoriaux, Dimnsions : 18-24 LL x 201.28 K. 
Les téleutospores sont parfois  oblongues, mais le plus souvent 

globuleuses; l a  membrane brun foncé un épaississement ap ica l  

(-9 CL ) ; e l l e  e s t  l i s se .  E l l e s  sont portees par un pédicelle jau- 

na t re  (-100 CL). Diemsnions : 16-27 1L x 20-32 ll (-36 EL ) ( ~ 1 0 ~ ) .  

Ce paras i te  se manifeste en abondance sur  l e s  f eu i l l e s ,  mais 

tardivement, e t  l a  végétation n'en e s t  pas compromise. 

Lomyces Tr i fo l iL  (~edw. f .) Lev. = 
II e t  III sur TrIfol iumgratense 2 0 / ~ / ~  Tetegha (N.) -- 

C'est une espéce autoi'que macrocyclique mais nous n'avons pas 

observé l e s  écidies ,  Les urEdosores sont hypophylles, épars ou plus 

ou moins confluents, brun assez c l a i r ,  Les urédospores sont globuleu- 

ses  ou ovoïdes.   il es mesurent 2û - 28 iA. x 17- 25 Il , La membrane,brun 

jaunâtre 3 brûnâtre, épaisse de  1,5 3 2 , lgchement échinulée, e s t  

percée de 3 B 7 pores germinatifs disposés sans ordre. 

Les téleutosores sont de t e fn t e  brun sombre. Les téleutospores, 

sub-globuleuses, mesurent 18 - 28 I t x  I5-.21:11. Ltépispore e s t  brun ch& 
8 .  

t a in ,  épais  de 1 à 2 p, l i s s e ,  per.6 d'un pore germinatif ap ica l  ou 

légèrement l a t é r a l ,  sunnonté'dtune p e t i t e  papi l le  hyaline. Le pédicelle 

hyalin, court  e t  ( 6  x 2û k) est souvent caduc. ( p l  .v) 

Ce pa ra s i t e  n'occasionne pas de lés ions  t r é s  importantes e t  nous 

ne l'avons observé que sur  un Trèf le  sauvage, l e s  Trèf les  cul t iv8s  pa- 

r a i s san t  indemnes, 

üromyces Valerianae (schum.) &g. - 
II sur Valeriana di~ica L 7/~/61 Condette (p.de ce) - 

De c e t t e  espbce autoïque macrocyclique, nous avons observé des 

r e s t e s  d lécfd ies  desséchées s u r  l a  face in fé r ieure  des f e u i l l e s  e t  der 

urédosores, Ceux-ci sont punctiformes, t r è s  pe t i t s ,  épars su r  les deux 

faces de l a  f e u i l l e  mais s u r t o u t  sur l a  face  infér ieure ,  brun-cannelle, 



précocement nus et pulvérulents, 

Les urédospores sont globuleuses ou ellipsoïdes, 21 membrane brun 
foncé, moyennement échinulée, percée de 2 à 3 pores germinatifs, 

Elles mesurent 22-32 P x  20-30 P., 

Aecidiwn Eu~horbiae Gmel. 

sur Eu~horbia CJparissias L, mai 61 Charleville - 

Les écidies sont assez régulièrement dispersées sur toute la  su^ 

face inférieure des feuilles et densément groupées ; elles sont dcabord 

coniques et closes, ensuite pustuleuses, enfin cupulées et cratérifoii. 

mes, à cupule orangée, à marge blanchâtre repliée et lacérée. 

Le péridium est composé de cellules imbriquées, rhomboïtîales, me- 

surant 16-27 ! L x  20-37 1L . La paroi externe est finement striée et 
épaisse de 5 à 8 Çt. La paroi interne verruqueuse est épaisse de 2 à 

4 p. Les écidiospores sont globuleuses ou ellipsoïdes 3 contour sw- 

vent ang#leux. Elles mesurent JO - 21 IL x 15 - 25 b . La membrane hya- 
line est mince, percée de plusieurs pores germinatifs difficilement 

perceptibles. 

Les pieds d'Euphorbe parasités sont facilement reconnaissables : 

les tiges sont gr8les et non ramifiées, le feuillage jaune pale est 

constitué de feuilles petites, en forme de cuiller, beaucoup plus cour- 

tes que les feuilles normales, mais plus larges et plus épaisses, L'ex- 

trémité des tiges est rabougrie et stérile. 

Nous croyons pouvoir rapporter cet Aecidium à ürowces Pisi (pers .) = 
de 5.1, qui forme des stades II et III sur les Légumineuses, 
=zv 

Aecidium ranunculacearum &CL -- 
sur Ficaria vema Huds. 28/111/61 Carpelle la Grande (N,) -- 

Les écidies sont hypophylles, éparses ou groupées, à marge blan- 

châtre repliée et déchirée. Le péridium est f o d  de cellules polygo- 

nales, à paroi externe épaisse (-12 k)  et lisse, à paroi interne 

mince et verruqueuse. Dimensions : 22 - 39 W. x 13 4 8  k , 
Les écidiospores, globuleuses, ou courtement ellipsoi'des ont sou- 







I r .  

, r 
/rirédo e t  t é l e u t o ~ p o r e s  sur Staticsiapq - . (=- 

- -1 - '1 

Uromyces Ficar iae (Sehum. ) Lev, 

p l e u t o s p o r e s  sur Ficar ia  verna Huds. 
1 

Uromyces A n t h y l l i d i s  ( ~ r e v , )  Schroet 4 

U'réaospores sur Madicago minima Lam. , 



vent des contours anguleux. Leépispore est mince (1 ), hyalin, tres 
finement et densément verzriculeux. Dimensions : 17 - 26k x IO-22 Ct, 

Nous croyons pouvoir rapporter cet Aecidium 21 üromyces p e  S., 
dont le second hdte pourrait Btre &a annua & 

genre Riccinia Persoon 

C'est à ce genre qu'appartiennent la plupart des rouilles que 

nous avons rencontrées. Il se caractérise par des probasides bilocu- 

laires (raremeat monolocula5res, elles portent alors le nom de niésos- 
pores), à 1 pare germinatif par loge, 

Puccinia Absinthii 3 C, 
II et III sur Artemisia vulqaris Le 20/X/60 LeffrinclPoucke 

r=3. 
(N.) . -, 

C'est une espéce normalement autolque macrocyclique mais nous 

n avons pas observé df écidies. 

Les urédosores brun pâle et les téleutosores brun foncé sont dis- 

séminés sans ordre sur les deux faces du limbe, mais ils sont surtout 

apparents sur la face inférieure, Ils déterminent le jaunissement des 

feuilles, ûn en trouve également sur les pétioles et sur les tiges. 

D'abord recouverts par l'épiderme, ils sont rapidement pulv~nilents. 

Les urédospores arrondies ont une membrane fauve clair, épaisse , 

de 2 CL environ, à échinulation fine et peu serrée. On observe 2 à 3 

pores germinatif S. Dimensions t 18 - 25 li. x 22 - 30 K. 

Les téleutospures ont une membrane brun foncé, épaissie à l'apex 

(-4 EL). La loge supérieure est couverte de minuscules verrues, la 
loge inférieure est lisse, Dimensions : 1 4  - 24 51 x 36 - 64 11. Le @di- 

celle, hyalin, peut atteindre 70 p. (~1.n). r 3 z L ; s  

Puccinia acetosae (schumm) && 
II sur Rumex acetosa 20/X/00 Teteghem (N.) 

Les urédosores seuls présents couvrent toute la face inférieure 

de la feuille ; ils sont brun-roux clair et rapidement pulv~rulents. 

Ils provoquent le brunissement des feuilles. 
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Les urédospores, ovoïdes ou ldgbrement piriformes sont fauve 

c l a i r  ; l a  membrane, épaisse de 2 environ e s t  p a r s e d e  dléchinulations 

f i nes  e t  l8ches ( P ~ , v L ) ,  

Les probasides, que nous n'avons pas observées, se forment rare- 

ment d'après V&not-BourgS* Ce parasi te  attaque parfois  les OseiLles -- 
cult ivdes dont il provoque l e  flétrissement, Dimensions des urédospo- 

res : 19 - 30 W x 17 - 2 4 b c  

Riccinia (~chum.) Frt, 
III sur  &opodium Podaqrôria L. 14/~/61 Sain t  Anmnd (N,) 

=%SE= 

Les téleutosores forment des taches noires, pulvérulentes, s u r  

l a  face infér ieure  des fo l io les  surtout au voisinage des nervures qu i  

subissent une légère déformation, Ils dont entourés d'une zone de 

nécrose. 

Les téleutospoxes à membrane brun foncé, lisse, sont percées dvun 

pore apical  surmonté par une papi l le  hdmisphérique, hyaline, pouvant 

a t te indre  3 p., Dimensions : 1 5  - 21 W x 25 - 40W. (-46 ). Le 
pédicelle e s t  court, fréquemment brisé* (p l*  VI). 

Puccinia Aethusae (art. 
II e t  III s u r  Aethasa Cynû~ium L. 20/~/60 Teteghem (N.) 

a 

tes urédosores e t  l e s  téleutosores,  brun terne, sont t r è s  peu vi- 

s ib l e s  à l a  face infér ieure  des f eu i l l e s  ; i ls  sont pulvérulents e t  

bordés par des lambeaux d'épiderme. 

Les urédospores sont  sphériques, ovoïdes, ou même presque phri- 

formes. Dans ce dernier cas, l a  membrane est plus épaisse h Ir  extrémi- 

t é  pointue e t  peut a t te fndre  3 k; e l l e  est brun pale, e t  assez lache- 

ment échfnulée sauf Ci l'apex 05 l e s  pointes sont serrées. Dfmensions 

I 7 - 2 4 L x 2 2 - 3 1 C 1 .  

Les téleutospores sont trapues, à membrane brun fonc8, t r è s  fin- 

ment verruqueuse, épaisse uniformément de 2 environ. Dimensions t 

J7 - 22 i l x  27 - 41 . ( ~ 1 . ~ ~ 1 1 )  pbz\o;s 



Puccinia albescens 
UC- 

1, II, III sur Adoxa mscha te l l ina  & 16/Iv/61 Hernicourt 

' ( ~ ~ c i e  c.) 

Au moment de l a  f loraison,  l e s  écidies  apparaissent sur  l e s  l b  

bes, l e s  pét ioles ,  les t i ge s  e t  &me l e s  f1eurs, E l les  sont  jaune 

orangé, proéminent- larges, à bord cupulé d iv i sé  en é t o i l e  à 8 ou 12 

branches recourbées, Leur t e i n t e  générale blanc la i teux au début de- 

vient  ensui te  orange pale. 

Les éciciiospores sont arrondies ou polygonales, à membrane blanc 

jaunâtre finement échinulée. Leurs dimensions : 14 - 24Wx 14 - X) LL, 
Les ce l l u l e s  du pdridium sont oblongues, & membrane peu épaiss te  

du c8té interne,  Elles sont ornées d'un f i n  réseau. Dimensions r 

Quand l a  plante e s t  déf leur ie  apparaissent l e s  urédosores e t  les 

téleutosores,  en mélange, dispersés sans ordre en pustules brunes, 

b r i l l an tes ,  sur  l a  face  inf6r ieure  des limbes, tandis que pe r s i s t en t  

encore quelques écidies ,  

Les urédospores sont ovofdes, à membrane brun pale, moyennement 

échinulée, épaisse de 2 penviron e t  percée, semble-t-il, de 2 pores 

germinatifs sub équatoriaux. Dimensions t 17 26 CL,x 20 ,  - 31. 
Les téleutospores assez i r régul ié res  sont  munies d'une pap i l l e  

apicale. Leur membrane e s t  l i s s e  e t  de couleur brun fauve, Dimensions 

Nous avons i c i  un type p a r f a i t  d'espèce autoïque macrocyclique, 

à cycle très bref,  comme ce lu i  de l a  plante-hâte, puisqu'en une quiri- 

zaine de jours nous avons pu observer toutes l e s  formes do reproduo- 

t ion  . 
, ,hccinia Alli4 (%cd BudolpN 

II et III su r  Alliwn compactum Thuil. 2 8 / ~ / 6 1  Calais dunes - 
Les éc id ies  nKexkstent pas dans c e t t e  espèce. 

Les urédosores, brun roux c l a i r ,  sont dpars sur l e s  t i g e s  e t  les 

feu i l l es ,  11s sont  d'abord recouverts par l'épiderme, qu i  prend un 
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aspect g r i s  argenté, puis i l s  entrent  en déhiscence par  une fen te  étroi-  

t e ,  
Les urédospores, globuleuses, ont  une membrane jaune, densément 

verruculeuse. Dimensions : 17 - 27 V x 22 - 34N. 

Les téleutosores,  noir  opaque, sont apparents sur tou t  s u r  les 

f e u i l l e s  desséchées. Sur l a  t i ge ,  i l s  s e  forment par fo i s  autour d'un 

urédosore* 

k s  téleutosopores à membrane fauve e t  l i s s e  son t  assez variables 

d'espect : cer ta ines  sont trapues, à épaississement ap ica l  t r b s  peu 

marqué; d 'autres sont plus allong&es, e t  épaiss ies  à l 'apex où l a  me* 

brane a t t e i n t  7 ~ d t é p a i s s e u r ,  Le pédoncule e s t  court  e t  souvent brisé. 
Dimensions : &O - 23 11 x 38 - 63 CL . On observe de nombreuses mésos- 

pores, ( p l  ,VI) 

Fuccinia &nmo~hilina ( ~ b e b , )  h i n s  -- -- 
II sur  h o p h i l a  arenaria (L.) - Link. ~ 1 / 6 0  Lef frinckoucke - -- 

Il n'y a pas dans c e t t e  espèce de stade écidien, e t  nous n'avons 

pas observé de t6leutospores. 

Les urédosores sont jaune orangé v i f ,  nus e t  pulvérulents, dispo- 

s é s  en s e r i e s  l inéa i res  en t re  l e s  nervures, sur  l a  face  in fé r ieure  des 

f eu i l l e s .  Ils sont assez peu apparents 3 cause de l'enroulement fré- 

quent des feu i l l es ,  

Les urédospores sont ovoiaes, à membrane jaunâtre, mod4rément échi- 

nulée, épaisse de 1,5 à 2,5 e t  percée de 6 à 8 pores germinatifs. 

Djmensions : Sb 27Kx 23 - 3211 . Elles  sont accompagnées de para- 

physes à t ê t e  renf lée  en massue, à membrane mince (1 j) et  jaune ~f!le, 

pouvant a t t e indre  80 de long* 

Nous avons retrouvé ce m$me stade urédospore en juin,  à Leffrin- 

ckoucke e t  à Hardelot. 

Puccinia Antirrhini  =ta e t  Holw. 
-.LI--- = 

II et ra res  III su r  Antirrhinum malus _Lm 1/X/61 Bourbourg (N.) - 
D'après ViennobBourqin, l a  rou i l l e  du muflier e s t  apparue en 

Europe vers 1930. Aprés avoir  pris une grande extension, -elle est en 



I / Rrcinia dkacens Gnv.  



régression sensible, 

Le stade écidien n'est pas connu avec certitude. 
Les urédospores se forment pendant très longtemps et les probasi- 

des sont exceptionnelles. Dans le cas présent, les urédosores brun foncé, 

pulvérulents, conf luents,couvrent presqut entièrement la face inférieure 

des feuilles. 

Les urédospores sont sensiblement sphériques ; la membrane est 

brun pfile, épaisse de 2 3 p , moyennement $chinulées percée de 2 pores 

germinat.ifs équatoriaux. Dimensions : 18 - 24 /1 x 18 - 2711, Nous 

n'avons pas observé de paraphyses, 

L'unique téleutospore que nous avons observée a une membrane lisse, 

brun foncé, 6paisse de 2 A 3 p ,  latGralement, atteignant 8 @ au sommet, 

Le pédoncule est brisé ; d'après ViennobBourgin, il peut atteindre -- 
I30p, Dimensions : 18 x 51 U . (pl,~~) p485 is  

Puccinia Arrhenateri (~leb.) Eriks -- 
SI sur Arrhenateium elatius (L ) Heit.et I/V/~I - & -  

Coudekerque (N.) 

Les ur~dosores petits, roux, forment des ponctuations sur les . 
gaines et les limbes foliaires, Les urédospores sont ovoïdes, brun8tres, 

membrane épaisse de 2 p environ, couverte dféchinulations fines et 
serrées. Dimensions : 20 - 32 i l  x 17 - 29 U . Elles sont accompagndes 
de paraphyses à tete renflée pouvant atteindre 90 p de long. ( P ~ . v ~ I )  pl2bis  

La forme écidienne se produit norrmlement sur Berberis, mais en 

l'absence de cet hôte écidien, comme c'est le cas dans la région, le 

parasite peut se maintenir uniquement par la forme urédosporer 

&çcinia Bromina Erîkss. 

II sur Bromus tectonua & 23/1~/61 Teteghem (N.) 

Le stade écidien de la rouille des homes est inconnu, 

Les urédosores, brun roux vif, rapidement pulvérulents, sont épars 

sur les limbes, les gaines, les tiges, Ils sont parfois entourés d'une 
' 

auréole violacée, ou verte sur les feuilles jaunies, 

Les urEdospores membrane brune, percée de 6 à IO pores germina- 
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t i f s ,  finement échinulée, mesurent I9 - 31 Ct x 17 - 27 CL, Nous n'avons 

pas observé de probasides, 

11 exis te  sur l e s  d i f f e r en t s  Bromes un ce r t a in  nombre de races 

physiologiques, inséparables mo~hologiquement. 

Wccinia Calthae (Grov. ) Link. -- 
S, 1, 11, rares  III sur Caltha p a l u s t r i s  L. 7/~/61 Condette 

J: 
(p.de .c.) 

Les écidies  forment des amas orangé-vif, très denses, l e  long 

des grosses nervures e t  sur l e s  pétioles,  

Les écidiospores ont un contour arrondi ou légèrement anguleux. 

E l l e s  sont jaune pâle, ffnement verruqueuses e t  mesurent 17 - 28 p x  

2 0 - 3 I p .  

Les ce l lu les  pdr idiales  sont allongdes : l a  paroi interne e s t  i i s s e  

e t  Qpaisse (-7 p ), l a  paroi  externe est  mince e t  s t r iée .  Dimensions t 

2 0 -  34 x 24 -  41 r 

Les urédosores apparaissent a lo r s  que les éc id ies  sont encore 

présentes; ils sont épars s u r  l e s  deux faces du limbe, pulv6rule6ts, 

brun roux v i f ,  

Les urédospores ont une membrane brune, epaisse (1 à 3 p ) , den$& 

ment échinulée, avec 2 pores germinatifs sub-équatoriaux. ~ i r n e n s i o k  r 
s - - 2 9  U x 26- 35U, 

Nous n'avons observé que 2 téleutospores dans toutes nos prhpara- 

t ions.  El les  sont trapues, avec une membrane brun f o n d ,  lisse, non 

épa iss ie  à l'apex. Le pore germinatif de l a  loge supérieure est 18gbre- 

ment en dehors de l'axe, Dimensions : 2û x 45 11 (Pl.VI1) 

&cc- Centaureae s t .  

II et  III sur +Centaures Jaceq L. 2O/X/60 Leffrinckoucke (N.) 
S 

En juin 61 nous avons observé sur des f e u i l l e s  de Centaude, au 
Cap Blanc-Nez, des amas blanchdtres entourés d'une zone ndcrotique vio- 

l e t t e ,  peut-être s ' a g i h i  l du stade éaidien de E. Centaureae, mais il 

est t rop peu avancd pour que nous puissions l e  déterminer avec préci- 

si on. 

Les d d o s o r e s  et  les téleutosores en mélange, hyjmphylles, sont 
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épars sur toute la surface de la feuille ; ils sont pulvérulents, brun 

très foncé. 

La membrane des urédospores est brun clair, Qpaisse de 2genviron, 

densément ochinulde. Elles mesurent 20 - 25i lx  24 - 32 EL. 
Les téleutospores sont trapues, et apparemment sessiles car le 

pddoncule se brise facilement. La membrane est fauve vif,réguli&rement 

épaisse de 3 p environ et ornée de minuscules verrues. Dimensions : 
J8 - 2ôU x 27 - 42W. (PI.VII) 

Fucci- Circaeae @S. 
III sur Circaea lutetiana &= 9/1X/61 forêt d'Hesdin ( ~ d e  c.) 

Cette espèce autorque microcyclique ne présente que le stade pro- 

baside, Les téleutosores dpiphylles forment des bourrelets tres CO- 

pacts, brun terne, épars ou groupés. Les téleutospores sont de forme 

assez irrégulière. La membrane est lisse, brun foncé, épaissie à l'apex 

(4 6 p ) ; le pédoncule peut atteindre 40 11 . Dimensions r 8 - 13 fi x 

25 - 351! (-45 p). (~1.1~)- 

Puccinia Crepidicola Sydow. . . 

II et III sur Barkhausia foetida (L.) Abench 
Ct 

II sur Qepis sp (non fleuri) 28/v/p Cop Ciris 
ez(~.de c.) 

II et rares III sur Crepis biennis pL. I/vI/~I Bailleul (N.) 

Les urédosores brun foncé sont densément épars sur la face infé- 

rieure des limbes. Les urédospores ont une membrane brun foncé, épais- 

se de 2 environ, percée de 2 pores germinatifs sub-kator2 aux, densé- 

ment échinulée, Dimensions : 20 - 33 U x 13 - 23 CI . 
Les téleutospores sont rares, trapues. Le épispore est épais (4 j ~ )  

lisse et sombre. Le pédicelle hyalin est fréquemment brisé, Dimensions : 

22 - 27 U x 27 38 p. (-45 11). En l'absence de téleutospores, lthiben- 

nation se fait par urédospores. (P~.VTI) 

Puccinia dispersa gikss, et 

II sur Secal% çereale & 15/~1/61 
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La brune du SeigleN forme ses  écidies  s u r  des plantes  de 

l a  famil le  des Borraginacdes, ou des Renonculacées, ou des supports 

inconnus. 

Les urédosores sont l oca l i s é s  l a  face  supérieure des f e u i l l e s  ; 

i l s  sont  arrondis ou ovalaires,  rapidement pulvérulents, de coloration 

brun roux ferrugineux* 

Les urédospores sont globuleuses ou e l l ipsoïdes ,  à membrane jaunâ- 
t r e ,  épaisse de  2 p environ, densément échinulée, percée de 3 B 7 pores 

germinatifs. Dimensions a f8  - 28 CI x 20 - 36 11.. 

Nous n'avons pas observé de téleutospores, Apparemment ce paras i te  

ne cause pas de grands donanages puisqu'il  e s t  local isé  aux f e u i l l e s  

e t  qu ' i l  ne s 'attaque pas B l y6p i ,  

III S U .  a ç h o m  Hederaceum & 20/X/60 Cappelle l a  Grande - 
(N*) 

Les sores à probasides forment su r  l a  face in fé r ieure  des feuil-  

l e s  des pustules fauves, de forme c i rcu la i re ,  à bourrele t  p6riphérique. 

La p a r t i e  centra le  f i n i t  souvent pas s e  percer, 

Les téleutospores semblent présenter un dimorphisme : l e s  unes 

sont  larges  e t  courtes : 25 - 35N x 16 N * Les autres  sont  longues et 

plus Q t r o i t e s  45 - 49 !A x 12 P. ( P L ~ V X I )  

Dans l e s  deux cas, l a  membrane e s t  brun foncé, lisse, plus épaisse 

3 l 'apex (4-9 Li), Le pédoncule hyalin peut a t t e indre  60 à 80 p ,bien 
qu ' i l  s o i t  souvent brisé. Dimensions extrêmes : 32 - 49 11 x I O  - 2QV.  

W n i a  slumarum ( m,) Erfkss.et Henn = - 
II s u r  Triticum sp. cul t iv6 ~5/VI/61 

Cc que l e s  cul t ivateurs  appellent  l a  wrou i l l e  jaune du Bléw se ma- 
n i f e s t e  par des pustules arrondies, punctiformes, disposées en s é r i e s  

l inéa i res ,  jaune orangé p&e, Les urédosores apparaissent sur le blé, 

l e  s e ig fe  , l 'orge e t  diverses graminées sauvages, Le s tade écidien est 

inconnu 

Les urédospores arrondies on t  une nrembrane hyaline, myennement 

échinulée, pourvue de 5 IO pores germinatifs. E l les  mesurent 



Les tiges e t  les d i f fé ren tes  par t i es  de l ' é p i  peuvent ê t r e  enva- 

hies,  La maladie s e  manifeste sur tou t  par l e  jaunissement des feu i l l es .  

&çcj,nia grami.ni s E2 (S. 1. ) 
II sur Triticum (poloni- 7 )  15/~1/6f 

II sur  k l i u m  aerenne L, - Août 61 Coudekerque 

Les Qcidies  de l a  n rou i l l e  noire  du bléw sont  normalement portées 

par  j e r b e r i s s  Mais en l'absence de c e t  h8te, l e  pa ra s i t e  peut se min- 

t e n i r  sous sa forme urédospore. C'est c e t t e  forme que nous avons 

O&S~ZV& r 

Les pustules urédosporifères, brun roux ferrugineux, bordées' par 

1'Qpiderme écla té ,  l inéa i res ,  sont  éparses sur l a  face supérieure du 

limbe, sur  l e s  gaines e t  sur  l e s  bractées f lorales .  
Les urédospores, ovoïdes ou ellipsoibdes, ont une membrane brun 

p81e, Epaisse de 2 environ, couverte d'épines peu serrées  ; il y a 2 

à 3 pores germinatifs sub-dquatoriaux. Leurs var ia t ions  b i o d t r i q u e s  

sont  liées B l a  nature de  l a  plante  h8te e t  à l a  race physiologique, 

(PI ~VSI) 
Nos mesures ont donné : sur Triticum r 26 - 46U. x 15 - 24 LL . 

s u r  Lol2urn : 18 - 33 Ct x IO - 22 U . 
Nous n'avons pas observé l e s  s t r i e s  noires des sores téleutosporif8res. 

Sur l e  bld, le paras i te  ne caùse apparemment que des domages fo l i a i r e s ,  

quand il n 'es t  pas très étendu, 

Sus Lolium, nous avons observé s o i t  un avortement presque complet des 

é p i l l e t s ,  s o i t  au contra i re  l eu r  multiplication : au l i e u  d 'être a t ta-  
chés directement sur l 'axe principal ,  i ls  s 'at tachent sur des axes se- 

condaires, dans un &me plan. Mais peut-8tre c e t t e  dernière anomalie 

est-el le fo r tu i te ,  e t  sans l i e n  avec l e  paras i te ,  

&c&& b l c i n a  ExSksss 

II su r  ~ c u s  lanatus b 7/~/61 Vicoigne (N.) 

Le forme icidienne de c e t t e  espèce e s t  inconnue. 

Les ur6dosores très nombreux, roux v i f ,  sont  épars su r  l e s  deux 
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faces des f e u i l l e s  e t  sur les gaines, déterminant un jaunissement pr& 

coce. 

Les urédospores ont une membrane mince ( 1  1,5 F), jaune, d e n s b  
ment cjchinulée, E l l e s  sont sensiblement sphériques. Dimensions : 

18 - 30 U. x 20 - 32 W. 

En Octobre 60, nous avions Qgalement observé des urédospores, mais 

pas de téleutospores, qui  s e  forment sans doute tardivement. 

3 &cinia Horde3 Otth, -- 
II sur  I&rcieum rnurinum =) 21/~/60 Hoymille (N.) 

Les hôtes écidiens  de c e t t e  espèce appartiennent ?I l a  famille de s  

Liliacées. 

Les urédosores brun pâle  sont épars su r  l e s  deux faces du lfmbe. 

Les urédospores, sensiblement sphériques, ont une membrane mince, 

18chement Qchinulée, de couleur jaune p8le. Dimensions r 16 - 22 U x 

20 .r 25U- 

Fuccinia Hvoseridis (~chwn.) Liro - - 
II s u r  W o c h o e r i s  radicata h 28/~/61 Calais. dunes. + 

Les urédosores brun foncé, pulvérulents, sont densément r é p a r t i s  . 

su r  l a  face in fé r ieure  des f e u i l l e s  dont ils déterminent l e  jaunisse- 

ment. 

@s urédospores ont une membrane brun foncé, épaisse de 2 jl. 

environ, densément échinulée,' percée de 3 à 4 pores germinatifs. Dimen- 

s ions  : 20 - 30 b x 25 - 34 Ct. 

h c c i n i a  Lanipsanae ( ~ c h u l t z )  Fuckel . - -- 
II e t  III su r  Lampsana communis LI i8/X/60 La Madeleine (N,) 

a 

Les urédosores e t  l e s  téleutosores en mélange, brun foncé, sont  

épais sur  l a  face in fé r ieure  des feui l les .  ils sont  t r è s  nombreux 

e t  pulvérulents, 

Les urédospores sont sphériques ou ovoïdes, B membrane Bpaisse de 

2 B 3 , brun vi f ,  moyennement Qchinulée, percée de 2 pores germfna- 
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tifs s~quatoriaux. Dimensions : 16 - 23 P x  18 - 28&. 

Les téleutospores très trapues sont portées par un pédicelle court ; 

leur membrane est brun foncé, régulièrement épaisse de 3 à 4 CL, lisse 

ou très finement verruqueuse. Dimensions : 18 - 22 W x  24 - 35 P , 
(PI*VSI) 

Puccinia Maqnusiana K6rn 
-CU - 

III sur Phramites comrmnis Trin. 1/X/61 Coudekerque (N.) = 

Nous n'avons pas suivi très attentivement cette espèce cette an- 

née, parce que nous avons accordé trop d'importance à une autre espèce 

parasite de roseau : P,.Phraamitiç (~chüh,) -- KCrn, - 
Ici, les écidies se forment sur les Renoncules, et en effet, nous 

avions observé au printemps des feuilles de Renoncules très rouillées 

au voisinage du fossS à Roseaux, mais nous rapportions ces kecidium 

à &omyces dzctylidis. 

Les urédospores nous ont échappé, 

Les téleutosores, que nous avons pu observer sont très petits, 

brun foncé, en forme de bn"*onnets ou de stries, épiphylles et hypophyl- 

les, si nombreux parfois qu'ils recouvrent toute la surface du limbe. 

Les t6leutospores sont accompagnées de paraphyses hyalines, en 

massue, pouvant atteindre 40 p de long, Les probasides ont une membrane 
brun fond, lisse, épaissie à l'apex (jusqutà 8 b). Souvent les loges 
sont inégales , la supérieure presque carrée, l t inf érieure très allongée. 
Le pédoncule ne dépasse pas 25 p. Dimensions : 15 - 25 P x  34 - 57 U, 
( Pl. .VI x ) . 

Puccinia Malvacearuw Montaqne 
lu*L- .-- 

III sur Malva s~lvestris & 
klva rotundifolia L Oct.60 Bergues (N.) 
---=.----& 
Althea of ficinalis & Juillet 61 Ambleteuse (p.de c.) 
Althea rosea Cavanilleç 22/V/61 Ailly le Haut Clocher ==- 

(son-) 

Le cycle évolutif de cette rouille ne comporte qu8un stade proba- 

side, qui se manifeste en très grande abondance pendant toute l'année 
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e t  même l 'hiver,  du moins dans notre  région, 

Les téleutosores sont  hypophylles, i l s  son t  dbbord  orangés, puis  

deviennent brun mat e t  forment des bourrelets durs, arrondis, Les sores 

ne sont pas pulvérulents e t  l e s  probasides son t  serrées l e s  unes contre 

l e s  autres. 

Les téleutospores on t  une membrane brun pâle,  à apex épaiss i  

(-10 EL) e t  peu coloré. Le pédicelle trapu a t t e i n t  50 K. de long, 

(PL.VIII) \s cc 2 bis 

Dimensions z f7 - 25 11, x 33 - 60 K .  su r  A. rosea., sensiblement 

identiques su r  les  au t res  supports - 15 - 23 kx 33 - 64 1R/. sur Me ro= 

d i f a l i a  L, 
Nous avons pu v é r i f i e r  l a  jus tesse  d'une remarque c i t é e  par 

Vîennot-Bour_gin : l a  r o u i l l e  s e  ddveloppe t r è s  intensdment "dans les ----- ------- 
s ta t ions  soumises à un éclairement puissant t e l l e s  que l e s  bords de 

mer". 

Puccinia Menthae Pers . - 
II sur Mentha ~ i o e r i t a -  --- Huds, f i n  Août 61 Coudekerque (N,) -- 

C'est une espèce autoïque macrocyclique . 
Nous n'avons pas observd les pycnides n i  l e s  écidies  qui s e  for- 

ment, d'après liennot-Bourgin, su r  l e s  rhizomes , où l e  mycélium éci- -- 
diosporigène e s t  pérennant. 

Les urédosores sont  roux, pe t i t s ,  dispersés sur  l a  face in fé r ieure  

des feu i l l es ,  Ils sont t r è s  nombreux e t  entra înent  l e  jaunissement 

des f eu i l l e s ,  qui tombent précocementr 

Les urédospores spn t  arrondies ou ovofdes t leur membrane brun 
pale, épaisse de 2 environ, e s t  hérissée de pointes un peu émoussées, 

Dimensions : 17 - 26 CL. x 20 - 29 W. 

&cini a ctbscura 

II sur  campestris & 14/~/61 Sabl iére  du Liévre - 
Saint-Amand (N,) 

Les urédosores son t  t r è s  p e t i t s ,  brun pale, épars s u r  l e s  deux 

faces des f e u i l l e s  qui brunissent, sur  l e s  gaines e t  l e s  t iges.  Ils sont  



parfois entourés d'une auréole brun f onck . 
Les urédospores sensiblement sphériques ont une membrane brun 

p81e, épaisse de 1 à 2 C L ,  couverte dtéchinulations éparses. 

Dimensions : 15 - 28 LL x 18 - 31 tt . 
3 Fuccinia ~ersistens Plowr. s3. - 

1 aurThali c t n w  minus L. 23/1~/61 Lef fnnckoucke dunes -IE 

II sur A q r o p v m  acutum 25/~1/61 
R, et Sch, - - - 

Les écidies, orange vif, se forment sur la face inférieure des fo- 

lioles de Thalictrwn et sur les pétioles. Elles sont cupulées et bordées 

d'une collerette blanchatre, déchiquetée, 

Les écidiospores ont une membrane jaune couverte de minuscules 

vermcosités ; elles sont arrondies ou anguleuses, Dimensions t 

18 * 26 CLX 16 26&. 

Les cellules pseudo-péridiales sont arrondies ; la membrane externe 

est épaisse de 9 p. environ, et lisse ; du c6td interne elle est plus 
fine (3 k) et finement striée, r6ticulée. Dimensions : 18 - 33 CL x 

P-• 
Nous croyons pouvoir rattacher à cet Aecidium les urédospores que 

nous avons observées sur un peuplement d*Aarowrum acutum proche des 

Thaljictruq. En effet, aucune autre graminée ne nous parait susceptible 

d'être le second h8te de la rouille du Pigamon. 

Les urédosores sur Auro~~rurn sont très petits, brun foncé, épars 

entre les nervures des feuilles enroul6es. 

Les urédospores sont arrondies, à membrane brun pâle densément 

échinulée, épaisse de 2 3 p. Dimensions : 17 - 30 W x 22 - 34 &. 

Fuccinia Riraapiitis ($hum?) Ke;?. 
T sur acetosa & 4/1~/61 Cwdekerque (N.) 
II et III sur Phraarnites communis Trfn* I/V/~I Coudekerque - 

Nous avons pu suivre de trés prbs le développement de cette espbce 
autoïque, macrocyclique . 

Les Qcidies apparaissent au tout début du printemps en groupes ar- 
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rondis, sur les deux faces des feuilles d'ûseille, m i s  surtout sur 

la face inférieure, Elles sont très nombreuses, et d'un blanc pur, à 

marge denticulée. Elles sont placées sur des taches rouge violacé,tr&s 

apparentes, 

Leu &cidiospores sont arrondies ou un peu anguleuses, 3 membrane 

flavescente, presqu'incolore, Dimensions t 15 - 27 E x 13 - 21 . U . 
Les cellules pseudo-péridiales, grisatres, sont de forme très va- 

riable, La membrane atteint 10 d'épaisseur, du cbté externe oZi elle 

est lisse ; elle est plus mince (3 j ~ )  et réticulée du côté interne. 

Dimensions : 2 5  - 28 LL x 20 - 36 EL , 
Une quinzaine de jours aprés l'apparition des écidies et tandis 

que la production de celles-ci continue, on constate sur les Phraamites 

environnants des taches brunes, allongées dans le sens des nervures, 

entourées d'une zone décolorée de limbe, Ce sont des urédosores et des 

téleutosores ; au début urédospores et téleutospores se forment dans 

les mêmes sores , Plus tard .(;ruillet) s ' individualisent des téleutoso- 
res compacts, brun plus foncé que les urédosores, qui ne renferment 

que des probasides. Les urédosores sont nettement pulvérulents, 

Les urédospores sont ovoirdes, rarement sphériques ; la membrane 

brun p$le, épaisse de 2 à 3 IL est .lâchement verruqueuse et pourvue 
de 3 à 4 pores germinatifs sub-équatoriaux, La membrane s'amincit au 

niveau de l'insertion du pédoncule. Dimensions : 17 - 25 W x  20 - 42U- 

Les téleutospores sont vraiment caractéristiques : leur pédicelle 

peut atteindre 125 p. Il est jaunatre et épais de 6 à IO CL, 
L'épispore, brun moyen, est épais de 2,5 4 p;- au somet, il . 

paut atteindre 6 à 8 K. La membrane est lisse. Les deux loges sont à 

peu près égales. Dimensions : 16 - 23 Itx 38 1. 56 W .  (P~.VIII) ,  

Nous avons ici un très bel exemple de cycle complet sur deux 

t$tssdif férents, Le stade écidien sur 1 'Oseille n9emp8che pas celle-ci 

de croPtre et de fleurir ; seules les premihres feuilles sont dé- 

truites ; la production dtécidies se ralentit et cesse vers le début 

de juin. Les Phrasmîtes sont contaminés dans un rayon relativement 

faible (une dizaine de mètres) autour du pied d'oseille porteur d'&ci- 

dies ; et la production des urédospores et des téleutospores continue 

jusqu'en octobre ne semble pas nuire non plus aux Roseaux ; seules 
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l e s  f eu i l l e s  les plus anciennes se  dessèchent e t  meurent précocement. 

Fuccinia &arum Niels 

sous sa forme Aecidium Tussi las inis  3. 
1 sur Tussilasa Farfara 7/~/61 Condette (p.de c.) - 

Les éc id ies  en cupules orangé v i f  bordées dyune c o l l e r e t t e  blan- 

che un peu déchiquetée, sontgroupées à l a  face infér ieure  des feuil-  

l e s  sur  une p a r t i e  hypertrophiée ; on en trouve aussi  sur  l e s  pét ioles ,  

E l les  s e  marquent à l a  face  supérieure par une tache brune. 

LES écidiospores se rencontrent souvent en files ; e l l e s  ont  une 

membrane lisse e t  jaunatre* Dimensions t 19 - 26 iL x 19 - 28 U. . 
.Jcc;Znia Rolvaoni-awhibii Pers, 

ciici 

II e t  I I I  s u r  Polwonum amhibium =,terrestre, bench 

17/1X/61 Coudekerque (M. ) 

Les urédosores e t  l e s  téleutosores couvrent entièrement l a  face 

infér ieure  des f eu i l l e s  e t  parfois l e s  gaines ; l e s  f eu i l l e s  jaunis- 

sent,  brunissent, e t  disparaissent  trbs rapidement sans que l a  plante  

a i t  f l eu r i .  

Les urédospores ont  une membrane brun fauve, épaisse de 2 jL 

environ, 18chement échinulée, percée d'un seul pore germinatif, 

Dimensions t 17 - 24 l.L x 18 - 28 P. 
Les téleutospores on t  des loges inégales, l a  loge in fé r ieure  lon- 

gue, à membrane brun pgle, l a  loge supérieure presque carrée, b menil 

brane Qpaiss ie  à l'apex (-10 p) e t  plus foncée. Le pédoncule est  

court  (-15 p). 
Dimensions : 13 - 20 Li x 35 * 59 U . 
&g&$g&&g&(a wi&. 

II s u r  4llium Perm 5 26/11/61 Coudelcergue (N,) 

PpPorri se dist ingue de 2. &&& par l a  pr6sence d téc id ies  ; mais 
L 

celles-ci sont exceptionnelles e t  nous n'en avons pas observ6 ; 



il s'en distingue aussi par la longueur des probasides, 

Le cycle semble se réduire dans notre région au stade urédospare ; 
m i s  celles-ci sont produites en abondance tout au long de l'année, 

m&me en hiver. (11 est vrai qu'il y a eu très peu de gelées durant 

lthiver 60 - 61). En septembre 61, il y a eu une recrudescence de cette 
production : les feuilles de Poireaux étaient couvertes de sores brun 
roux clair, pulvérulents 8 quand les feuilles malades se sont desséchées, 

les nouvelles feuilles ne présentaient plus que de rares sores. Il 

fatit peub8tre attribuer au temps chaud et sec du début de septembre 

la prolifératim des urddospores, 

Elles sont globuleuses ou elliptiques, à membrane jaune, de 211 

d8épaisseur environ, verruculeuse, percée de 6 à IO pores germinatifs. 

Dfmensions : 2û - 35 LL x 17 - 25U. 

Les ur6dosores brun foncé sont disposés en séries orbiculaires, 

épiphylles, autour des téleutosores, brun-noir, pulvdrulents, sur des 

taches décmlorées du limbe. 

Les urédospores sont brun-moyen, arrondies, densément échinulées, 

percées de 3 6 pores germinatifs. La membrane assez &paisse peut abc 

teindre 4 jL , 
Dimensions : 17 - 23 W x 18 - 25s . 

Les téleutospores sont petites et trapues t la membrane brun foncé, 

lisse,est uniformément épaisse de 3 à 4 . Les loges sont 3 peu prhs 

égales. Le pédicelle est court (-15 11). 
Dimensions t IO - 20 @ x 22 - 32 If. . (~1.~111) 

Puccinia EVamea Erikss + 

II sur Calamarostis, ,E~iaei& (L*) Roth 25/~1/61 
- 5  

Leffrinckoucke, dunes, 

Les urédosores sont très petits et tdis nombreux sur la face in- 

férieure des feuilles ; ils sont brun ferrugineux et pulvérulents, 
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L ~ S  ddospores sont sphériques, 3 membrane brun pâle densément 

échlnulée, épaisse de 2 B 3 k, percée de 6 à 8 pores germinatifs. 

Dimensions : 20 - 32 & 23 - 38 K. Elles sont accompagnées de paraphy- 
ses renflées en massue, longues de 50 a 70 p, larges au sonmet de IO 
à 20 p. 

33 kccinia -&= Bibis D Co 

II et III sur Ribes niurum Le 20/X/60 Coudekerque (N.) - 

Nous ne sommes pas tr&s sare de cette détermination car de nombreux 

grattages n'cnt permis de voir que quelques ur6dospores et probasides, 

pas assez pour faire des mensurations, Ce parasite détermine des taches 

brunes sur les feuilles de Groseillier. Les probasides sont petites. 

et couvertes de vernicosités , 

3 sessilis Scbeid. sela 

S et 1 sur macula tum & I /V/~I  Hernicourt (p.de c.) 

Les écidies se forment en masses arrondies à la face inférieure 

des feuilles. Les écidiospores ont une membrane fine, lisse, jaioie wlfi 

elles sont ovoïdes au anguleuses. Dimensions t J4 - 26 Ctx 19 - 29 W .  
C'est une des rares fois où nous ayons pu observer des écidioles, 

orangées, sur la face supérieure des feuilles, pourvues d'un ostiole 

d'où sort un bouquet de filaments stériles ; mais nous n'avons pas vu 

les spemties. 

Puccinia suavzolens . (* .) Ros ta' 
A-- 

1, II, III sur 
. . 

20/V/6I Teteghem 

Dès le départ de la végétation, les chardons sont entièrement cou- 

verts, sur la face inférieure des feuilles, d'une croate orange vif, 

constituée par lsaccumlation des Qcidiosporesj le parasite dégage h 

ce moment une odeur agréable. Ces écidiospores résistent mal en herbier, 



tbi mois plus tard ,  lcs chardons sont  bruns r l a  face in fé r ieure  

e s t  couverte dturédo sous pulvérulents ; on y trouve de r a r e s  probasi- 

des, Les individus malades sont  plus grands que l e s  individus sa ins  

mais ne f l eu r i s sen t  pas. 

Bien plus  tard,  e t  sur des pieds d i f fe ren ts  de ceux où sont  ap- 

parus les urédosores, on trouve des probasides, mais jamais en t r è s  

grand nonbre. 

Les urédospores sont  sphériques, à membrane brune, densément échi- 

nulée, percée de 3 à 4 pores germinatifs, Dimensions r 22 29 W.x 
22 - 25 ( P L *  VIII) -- 

Les t e l e u t o s p ~ r e s  ont  une membrane l i s s e  brun foncé, épaisse de 

2 & 3p. E l l e s  sont t r è s  trapues e t  presque sess i les .  Dimensions : 

Rtccinia Taraxaci ( ~ l o w r ,  ) 
g- 

II sur  Taraxacurn e f f i c ina l e  Neber 26/X/60 Rialempin - 
Chez c e t t e  espèce autorque microcyclique, l e  stade écidien f a i t  

défaut. Les ur6dospores apparaissent en automne, su r  des f e u i l l e s  jau- 

nies ,  Les ur6dosores sont c i rcu la i res ,  brun foncé, pulvérulents, hypol. 

phylles sur  des taches g r i s  foncé du limbe, 

Les urédospores sont sensiblement sphériques, densément échinulées ; 

l a  membrane est épaisse de  2 à 3 , Dimensions : 15 - 22 L x  18 .- 24C1. 

Firzcinia Traaoaoqi ( 
1, III sur  Traaapoaon-etensis L. 28/~1/61 Charlevil le = 

.Les éc id ies  jaune pgle s e  rencontrent en grande abondance à l a  

face in fé r ieure  des feui l les .  Ce sont de p e t i t e s  cupules éparses sans 

ordre sur tou t e  l a  surface des f eu i l l e s*  

Les écidiospores, arrondies ou anguleuses, ont une membrane jaune 

p2le, fine, densément couverte de p e t i t e s  verrues* Dimensions t 

1 5 - 2 7 . U - x  2û* 3 2 U  (-+-36~). 
UP 

Les ce l l u l e s  p&ridia les ,  g r i s â t r e s ,  sont couvertes d'une ornemen- 

t a t i on  ré t iculée .  Dimensions t 16 - 33 i l  x 24 - 38 (-45 p ) a  

Sur l e s  f eu i l l e s  l e s  plus anciennes, l e s  téleutosores voisinent 



avec les écidies ; ils sont hypophylles, d'abord recouverts par l'épi- 

derme, ce qui leur donne un aspect gris-noir mat, puis déhiscents pax 

une fente et rapidement pulv~rulents, 
I 

Les téleutospores sont trapus, à membrane fauve vif, grossièrement 

verruqueuse ; elles sont trapues, portées par un court pédicelle ; les 

loges sont sensiblement égales, épaisseur de la membrane t 2 Ei 3 Et ; 
le pore germinatif de la loge supérieure est parfois surmonté d'une pe- 

tite papille incolore, 

Dimensions : 20 - 31 x 33 - 42 . (pl 'IX) 
Apparemnent, il s'agit ici d'un microcycle, un peu analogue à celui 

de _Jromyces behenis, OÙ la phase urédospore fait défaut. 

Riccinia ürticae-Caricis Klebahn. 14 Urticae ri~ariae Hasler. 
-U- -4 

1 sur dioi8a & 5/~/61 Coudekerque (N.) 
II et III sur ripara . 20/~/61 Coudekerque (N.) 

2/~/61 

Dès le début du printemps, les feuilles des orties proches des 

fossés à Carex se couvrent sur leur face inférieure de masses arrondies, 

orangées, formées par le groupement des écidies, Ce sont des cupules 

typiques, à marge blanche découpée en IO à 15 languettes, La masse des 

écidiospores est orange vif. 

Les écidiospores sont arrondies ou un peu anguleuses, à membrane 

fine, jaungtre. Dimensions : 13 - 22 11 x 37 - 34 p. 
Les cellules péridiales, blanchstres , ovoïdes, ont une membrane 

verruqueuse, 

Eilviron un mois plus tard, et tandis que la production d'&%dies 

se continue, en ralentissant cependant, les Carex riparia avoisinants 

présentent à la face inférieure des feuilles des stries brun vif, sou- 

vent confluentes,et rapidement pulvérulentes. Ces stries sont les 

urédosores. 

Les urédospores sont arrondies, à membrane brun clair épaisse de 

1 & 2 CL, moyennement échinulée, percée de 2 ou 3 pores germinatifs sub 

éqgatoriaux. Dimensions : 16 - 25 Fx 21 - 36 p. 
Pius tard, et jusqu'en hiver sur les feuilles desséchées, on ped; 

observer des stries plus foncées, qui forment un pointillé net, toujours 



sur la face inférieure, Ces téleutosores sont compacts, 

Les téleutospores sont très allongées ; la membrane est brun foncé, 

lisse, très épaissie à l'apex (--*12 ) ; le &dicelle est court 

(-25 p) et épais -10 b 15 IL. Les loges sont souvent inégales, 
l'inférieure est longue et étroite, la supérieure est presque sphdrique 

ou carrée, Dimensions : IO - 21 CI x 45 - 80 p. (PI .IX) . 
Nous observons de nouveau ici un cycle complet sur deux h8tes qui 

croissent côte à côte. La pérennante de l'espèce est assurée par les 

téleutospores qui passent l'hiver sur les feuilles sèches et infectent 

les orties au printemps, 

Sur Carex p a l l e m  & , B Clairmarais, le 21/~1/61 nous avons 

trouvé des ur6dospores semblables à celles décrites ci-dessus, Dimen- 

sions : 16 - 25 \t x 20 - 28 Mais nous ntavons pas vu d'orties B 
proximité, 

3 hccinia variabilis Grev. 
---C 

1 sur iaraxacum o f f i c i a  1/~/61 Hernicourt 
(p.de ce) 

Cette détermibation est tout b fait douteuse. Les taches orangées, 

brunissant par desséchernent qui se trouvent sur la face inférieure 

des limbes pourraient 8tre des écidies, bien que les "écidiosporesw 

soient de formes bizarres r arrondies, ou en cloche, et très grandes r 
2 0 - 4 5 b ~ 3 5 - 9 0 k a  

Nous les ramenons 3 P, variabilis parce que c'est la seule esphce 

autoi'que macrocyclique sur le Pissenlit. Il ne nous a pas été possible 

de suivre 1*8volution ultérieure de cette rouille, ce qui nous edt sans 

doute permis dvclaircir la détermination. 

Puccinia Veronicae Schroet, a 

III sur Verone montana L forêt de Desvres 7/~/61 

Cette espèce est comparable à E,plvacaarum Mont, : elle ne pré- = 
sente que des téleutosores ; ils sont brun pBle, ternes, compacts, 

disposés en petits groupes ou isolés. Les téleutospores ont une membra- 

ne lisse, brun #le, épaissie à l'apex (-7 k) ; le pédicelle est sou- 
vent bris6;quand il persbste, il atteint 40 pde long. Dimensions 





8 1 I6kl-x 27 - 46 U . (P l .1~)  

On constate un certain dimorphisme entre les spores : certaines 
sont larges et courtes, d'autres beaucoup plus allongées, Peut-8tre 

cela correspond- il à une forme de dissémination et à une forme de p e r  

sistance. 

Nous ajouterons à cette liste deux autres Rouilles. Les livres 

dont nous disposons n'ont pas permis de les déterminer avec prbcision, 

Il s'agit vraisemblablement de deux Atccinia. 

1 et II sur ûnoio~ordon Acanthfum h 28/111/61 Leffrinckoucke cN.) 
23/1~/61 

1 II X/61 Teteghem (N.) 

Les écidies forment des taches jaune p h  à la face inférieure des 

feuilles. Les écidiospores sont sphériques ou ovoïdes, à membrane hya- 

line densément couverte de petites verrues. Dimensions : $6 - 3û P x 

18 - 32U. 
Les cellules péri diales, incolores, ont des formes assez irrégu- 

lières, et sont munies d'une sorte de prolongement. 

Les urédosores sont brun vif, largement déhiscents et pulvérulents. ! 

Les urédospares, sensiblement sphériques, ont une membrane fauve, 18- 

chement échinulée, épaisse de. 2 à 3 I L ,  percée de 2 ou 3 pores germina- 
tifs équatoriaux. Dimensions 2 X) - 29 U x 24 - 38 tJ., 

Les t.éleutospores sont trapues, à membrane fauve vif finement 

verniqueuse, 

Dimensions t 18 - 26 VI x 27 - 43 It * (~1.1~) 

II et III sur Cirsium oleraceum (L) Scap. 25/X/60 Bois de l a  - -  Deûle - Lille 
Les ur6dospores sonSb peu nombreuses, et semblent se former dans 

les t4leutosores. Ceux-ci sont brun mat, compacts, épiphylles, et 

entourés par une zone décolorée du limbe 8 ils sont épars sans ordre, 



Les urédospores sphériques ont une membrane fauve v5f, finement 

échinulée, percée de 2 pores germihatifs équatoriaux, Dimensions : 

20-25Ux20-31 IL. 

Les téleutospores sont de deux sortes t - il y a des probasides 2i pédoncule court, ne dépassant pas 80 ; les 
deux loges ont sensiblement la couleur fauve ; la membrane a sen- 

siblement la & épaisseur ; la loge supérieure est munie d'un épais- 

stssement apical de 5 & 7 p. Dimensions : IO - 18 U x 30 - 40 U, - des probasides à pédoncule long (30 à 60 ). La loge inférieure a 
une membrane mince (2 p), jaune p91e ; la loge superieure a une me& 
brane épaisse (3 -. 4 p), brun foncé, ZI pore germinatif apical, et trbs 
léger épaississement apical. Dimensions : JO - 18 U x 35 0 45 IL . 
(PI .IX) 

On rattache au genre Puccinia deux genres trés voisins, Cunnninsfel- 

et Tranzschelia. 

m n s i e l l a  sanauinea ((o~.) p t h t  

II et III sur Mahonia asuffolfum , 5/11f/61 Lflle Jardin Bat, 

La rouille du Mahonia est très proche des Fùccinia par ses proba- 

sides à deux loges ; elle s'en distingue par la presence de 2 pores ger- 

minatifs à chaque loge, et les pédicelles sont agglutinés à leur base, 

Elle est originaire drAmerique, et son évolution constitue un cycle 

ccxnplet. 

Nous n'avons pas observé dtécidiesr 

Les c dos or es, brun roux clair, hypophy lles, sont précocement 
déhiscents, Leur emplacement est marqué par une pigmentation rouge sur 

la face supérieure des feuilles ; les urédospores sont globuleuses ou 

elliptiques ; la membrane, brun clair, finement verruqueuse, Bpaisse de 

2 à 3 , est percoe de 4 pores germinatifs sub-équatoriaux, Dimensions : 
J'J - 25 W x  20 - La production des urédospores est continue pen- 

dant l'hiver, avec recrudescence au printemps. 

Les té2eutomres sont un peu plus foncés que les urédosores. Les 

téleutospores sont formées de deux loges séparées par une cloison -11. 

quée par un Qtrangïement médian* La membrane chgtain clair est épaisse 
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de  3 à 4 e t  finement verruqueuse, Dimensions .z 18 - 25 k x 27 - 32 FL, 

Les spores sont portées par un f id ice l le  assez long, cylindrique 

(-m Pl 
La formation des probasides n ' e s t  pas constante, e t  cer ta ines  an- 

nées on n'en observe pas. 

i r ê y s c h ~ e u  &uni-s~inosae (pers.) D i e t .  

II sur Prunus s ~ i n o s a  La 21/X/60 Cappelle-la-.Grande (N*) 

Ce genre, également trés voisin des h c c i n i a ,  s'en dist ingue par 

l e s  probasides demeurant agglutinées par l eurs  pédicelles à maturité. 

Les éc id ies  se forment sur l e s  Anémones e t  les  Renoncules, mals 

nous n'en avons pas observér 

A ClaZrrnarais , nous avons trouvé des urédosores dès l a  f i n  du mois 

de Juin. Ce sont des pustules  hypophylles, d'abord faune orange, puis  

roux ferrugineux, 

Les urédospores son t  de deux so r t e s  : l e s  unes, l e s  plus  fréquen- 

t e s ,  sont ovordes ou plr:formes, à paroi tr&s épaisse dans l a  région 

apicale  qui e s t  l i s s e  tandis  que l e  r e s t e  de l a  spore e s t  hér issé  dta9- 

gui l lons  ; les autres sont  sphériques, non épaiss ies  e t  entièrement 

échinulées . 
Dimensions : 12 - 2OLx .20 - 30 CL . 

Elles  sont  accompagndes de paraphyses renf lées  en tê te .  

Nous n'avons pas observé de probasides. 

L'épiderme supérieur des f e u i l l e s  atteintes prend une t e i n t e  g r i s e  

e t  e l l e s  tombent précocement. 

Ce genre comprend des espèces autoQues s e  développant uniquement 

sur des plantes  de l a  famil le  des Rosacées. 

Les éc id ies  sont du typeGaeoma, c'est-à-dire que le  péridium dl* 

pa ra î t ,  e t  l ' éc idie  s e  développe en croate, bordée par des fragments 

dPépiderme crevassé. Les écidiospores t r é s  nombreuses y forment un amas 
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pulvérulent de t e i n t e  vive (jaune orangd ou rouge minium) 3 elles sont  

souvent mêlées de paraphyses trapues, 

Les probasides sont caractér is t iuues  du genre. El les  sont formées 

d'une s u i t e  de loges superposées, séparées par des cloisons para l lè les  

e t  planes. Chaque loge présente 2 ?i 3 pores germinatifs. M e  membrane 

hyaline commune entoure toutes  ces loges ; e l l e  e s t  couverte de verru- 

cosi tés .  En atmosphére humide, e l l e  gonfle e t  enrobe l a  spore d'une 

gaine muci kagineuse, 

Le pédicelle est cylindrique si l e s  spores sont sèches, A l'humi~ 

d i t é ,  il s e  g é l i f i e  h p a r t i r  de sa base, formant une so r t e  de spatule, 

e t  il constitue'un organe de f ixat ion de l a  probaside, 

Fhraqmidium d i sc i f  lonnq (T&e) J a m s  

III sur Rasa cultfvee Coudekerque (N.) 20/X/60 

II .I v/61 

- Les 4cidies n'ont pu être observées, - Les urédosores sont jaunes, disperses su r  l a  face infér ieure  des 

fo l io les ,  Les d d o s p o r e s ,  ovoïdes, à membrane épaisse de 2 8 3 CC, 
moyennement échinulées , sont accompagnées de nombreuses paraphyses hya- 

lines. Il y a 6 & 8 pores germinatifs e t  les dimensions observées 

sont  r 13 .. 25 IA x 18 - 30 U (-34 p) - Les téleutosores f orment des pustules brun noirâtre,  pulvérulentes, 

hypophylles. Chaque probaside comporte 3 à 8 loges, l a  loge supérf eure 
d tan t  prolongée par une papi l le  hyôline, conique e t  trapue, qui  a t t e f n t  

7 h 811. On observe 2 21 4 pores germinatifs par loge, Les probasides 

niesurent 52 - 9û CL x 20 - 28 W. Le pédicelle peut a t te indre  I O O F ,  

O PI.^). 7 534;s 

Phraua%d.ium sub corticium (schw.) Wint 

1 sur B p g o - h  30/1~/61 Teteghem (N.) 
Hernicourt (p.de c.) 

r a r e s  II e t  III nombreux - 12/~1/61 I 

Ce stade caeonia est très caractér is t ique e t  spectaculaire, De jeu- 

nes bourgeons, des boutons floraux sont atrophiés e t  t r a n s f o d s  en une 
so r t e  d'ergot f o d  par  l a  masse pulvdrulente, orange vif,  des dci- 



,-_.._ - - l 
Cwnrninsiella sanguines ( ~ e c q  Arh.  

l 

Phragmidium sub. corticium C Schr) Wint. 

I 
- 
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dicspores. 

Les écidiospores on t  une membrane épaisse de 2 Ei 3 p, légèrement 

verruqueuse, percée de 6 21 8 pores germinatifs peu vis ibles .  E l les  me- 
surent r 20 - 30 )L x 22 - 36 (~1.x)  r czb;s 

La production du stade caoema se  poursuit  pendant plusieurs se- 

maines. 

Les   le ut os pores ont 3 à 9 loges ; e l l e s  ont une membrane brun 

foncé verruqueuse e t  sont pourvues d'un éperon apical  (-30 i,i ) . Le 

pédoncule peut a t t e indre  I20p 6 Dimensions : 30 - 40 IL x 50 - T E 5  W,. 

Rr9crmj.d- vioiaceum ( ~ c h u w  - 
III sur Rubus (- ?) C 22/~1/60 Rinxent (p.de c.) 

Les téleutosores forment des pustules pulvérulentes, no i r  intense, 

su r  l a  face infér ieure  des fo l io les ,  déterminant des taches arrondies 

pourpre foncé à centre  g r i s â t r e  sur  l a  face supérieure, 

Les probasides, brun foncé, ont 2 à 4 loges. E l les  sont surmontées 

par une pap i l l e  hyaline, trapue, e t  entourées d'une membrane t r è s  ver- 

ruqueuse. E l les  mesurent t 60 - 95 11 x 26 - 36 il. Le pédicelle peut 

a t t e indre  I 2 0 p .  ( P ~ , x z )  . 
Riraamid*i= (& 3 
.I 

1 su r  Rubus sp. 14/~/61 Sabl ière  du Lièvre, S t  Amand 

Les éc id ies  sont  i c i  plus discrètes ,  jaune orange, éparses s u r  leî 

f eu i l l e s  e t  dans des fentes s u r  l e s  rameaux. 

Les écidiospores, à membrane jaune, échinulée, épaisse de 1 à 
2 p ,  mesurent $8 - 25 U x 22 - 29U. 

Phraa- z a m i s o r b a e  (& C,) Schroet. - --- 
1 e t  III sur Poterium Sanquiçorba Lw 7/~/61 M. Viole t te  - 

Les écidies  forment des amas pulvérulents, rouge orange, allongés 

suivant l 'axe des t iges ,  des pé t io les  e t  des grosses nervures, ou 

épars su r  l e s  folioles.  
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Phragrnidium vlolaceum (-9s 



Phragmidium disciflorum (Tode) James 

TBleutospores sur Rosa sp. cultivée, 

Phragmidium violaceum (~chultz) W i n * .  

Téleutospores sur Rubus fruticosus Te- 



La mendirane des éc9diospoxes est Jaunâtre, fi nement verruqueuse, 

épaisse de 2 CI 3 p; elles mesurent : 15 - 26U x 18 - 26 &, 
Sur les feuilles de l'année précédente, nous avons trouvé des wr4- 

dospores, mais mal conserv6es, et surtout de trés belles téleutospores, 

Les probasides ont 3 & 5 l%es ; elles sont surmontées d%ne pa- 

pille courte et sombre qui ne dépasse pas 4 5 11 . La membrane hyaline 
qui les entoure est peu verruqueuse. Le pédoncule court atteint rare- 

ment 30 p. 
Dimensions observées r 20 - 28 CL x 47 - 70 11. (PL.XI) 

genre Tri~hraamid&! Wnk 4 . . 
Triphraqmidium Ulmariae (&humt) Link. 

S sur S~iraea Ulmaria 14/~/61 forêt de Vicoigne 

Les écidies, rouge minium, s'allongent sur les pétioles et les 

grosses nervures et y provoquent des torsions, des déformations, 

Les écidiospores ont une membrane rouge orange, lschement échinu- 

16e, épaisse de 1 21 2 11 ; elles mesurent 55 - 26 JLx 18 - 28 N* 
Les probasides (non observées) sont -caractéristiques du genre et 

compos6es de 3 loges à disposition rayonnante. 

famille des Melampsoracées. 

Les écidies sont du type Caeoma, d6jà d4crit : ce sont des amas spo- 
riferes largement étalés en surface. IÂ?s sores B ur6dospores sont pe- 
tits et les spores naissent isolément. Les probasides sont simples, 

monoloculafres, sessiles. 

genre M&ramsora Castaqg - 
Se caract6rise par ses urédosores pourvus de paraphyses en 

massue. - &&ospores sur le genre Po~q&g, 

&ela~sora Allii-Populina Kleb. 

II sur Ibailus nbra & 20/~/60 Leffrinckoucke-dunes (N.) 



Les urédosores sont très p e t i t s ,  orange pale, dispersés sur  l a  

face infér ieure  des limbes. Les urédospores sont  allongées, B membrane 

épaisse de 3 à 5 p, jaune-brun, moyennement échinulde. La pa r t i e  apicale 

est lisse sur cer ta ines  spores, ce  qui  les rapprocherait du genre 

Me lam~sor id iw~  Dimensions : 25 - 42 Il, x 13 - 20 U. . 
Les écidies pourraient se former sur  &lIium Yldn%le & prbsent au 

voisinage des Peupliers, mais nous n'avons pu l e s  observer, 

Les urédospores sont ovordes, à meaibrane jaune-brun, épaisse de  

5 à 6 IL, moyennement échinulée. Dimensions : J.7 - 28 Ux IO - f 2 p. 
Nous n'avons pas observb alentour, du moins 3 c e t t e  date, n i  Mercu- 

~ i a l i s  gerennis L, qui pourrait s e rv i r  d'hôte écidien M, RostrupgL = i 
n i  Chelidonium nianiaius L. qui s e r a i t  l ' hô te  écidien de ldoJiîaanusiana = 

- Urédospares sur l e  genre Salix. 

Melanmsora &iet.i-ca~rearum TuJ& 

II sur  Sa l ixcapraea  L; 19/X/b0 Lezennes (N.) 

Le support écidien e s t  probablement Abiespectinata plante  dans 

l e s  jardins  voisins, mais nous n'avons pu v é r i f i e r  ce f a i t .  

D'autre part ,  nous avons retrouvé l e  &me ,Melamsora à Coudekerque, 

ou 2 km a l a  ronde il n'y a ni  Sapin, n i  Fusain, (le Fusain pouvant 

ê t r e  le  support écidien de M, Evon 4 ca~rearum ) I L  f au t  admet- 

t r e  une pérennante du mycélf um urédosporigène. 

Les urddospores sont sphériques, fortement échlnulées, B membrane 

épaisse de 4 & 5 , de couleur jaune pale. El les  sont entrem8iées de 

paraphyses cap iGes  très nombreuses dont le pddancule peut a t t e ind re  

70 Dimensions r 13 - 22 Ux IO - 20 k 
k l a m s o r a  Orchidi-rewntf s 

1 sur  Lis tera  suata (F& ,') 7/~/61 Hardelot (p.de c.) 
(au milieu de colonles de Salix  arenaria L.) 

II sur &$&- 20/X/60 Leffrinckoucke-dunes (II.) 
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Les écidiospores en masses pulvérulentes orbiculaires  sur l a  face 

in fé r ieure  des f e u i l l e s  ne se marquent pas aucune macule sur  l a  face 

supérieure. Leur membrane e s t  brunâtre, densément couverte de p e t i t e s  

verrues. Dimensions : 13 - 25 B. x 17 - 27 11, 
Les urédosores sont  très p e t i t s ,  orange v i f ,  cachés par l e  feutra- 

ge des f eu i l l e s  du Saule. Les urédospores sont de forme assez kr6guli&re, 

ovoïdes ou globuleuses. La membrane e s t  jaune foncé, densément échinu- 

Ide. Dimensions : 15 - 26 U-x IO - 19 U , 
Nous avons là un couple d'hôtes bien caractérisé. A Leffrinckoucke, 

les supports Scidiens doivent ê t r e  constitués par l e s  diverses Orchi- 

dées des pannes humides. 

Melampsora Ri.besii-viminalis Kleb. 

II sur  &.Q& viminalis 20/~/60 Lef frinckoucke-dunes (N.) - 

Stade Ca-eoma sur  divers R i b e s  non observé, 

Les urédosores sont t r è s  pe t i t s ,  orange file, sur  l a  face inférieu- 

r e  des feu i l les ,  Les urédospores à membrane jaunâtre, densément échinu- 

lée, sont accompagnées de paraphyses capitées a t te ignant  50p de long, 

Dimensions : 10 - 25 li x 8 1 20 IL. 

- urédospores s u r  l e  genre Euphorbia. 

MeXamesora Hel iosco~iae  ( Fers3) Cast. 
P 

II sur Eu~horbia  Hel iosco~ia  & 
Eu~horbia  Peplus & 20/X/60 Coudekerque (N.) - 

Nous n'avons pas distingué de différence en t r e  les deux formes, 

bien qu'on puisse en f a i r e  des races spéciales. 

Dans l e s  deux cas,  l e s  urédospores sont jaunes, moyennement &hi- 

nulbes, Dimensions : sur  & Hel iosco~ia  I O  - 22 x IO - 1915.. 
sur E. E k ~ l u s  13 - 21 x IO - 20p. 

Tous l e s  pieds d'Euphorbes des jardins é ta ien t  fortement parasités. Par 

contre un peuplement proche dt&. I&& & é t a i t  indemne, e t  nous n'a- - 
vons jamais vu d*E. Par-alias 5 contaminée, 



- urédospores su r  l e  genre Linum 

&&amvsoq ( hr s  ,) Ca&. 

II e t  III su r  Linm usitatissinnun LI 12/~11/61 Coudekerque - 
Nous n'avons pas observé de stade écidien. Les sores à urédospores 

apparaissent sous forme de  tache orangé v i f  sur l e s  feu i l les ,  les t iges,  

les boutons floraux. Les urédospores sont ovoXdes ou ellipsofiles ; 

l e u r  surface e s t  finement verruqueuse. Elles sont accompagndes de  pa- 

raphyses renflées en massue au sommet. El les  mesurent I O  -21 L x  17 -32k 

Le stade probaside commence à apparaftre sous forme .de taches 

brunes puis noires, su r  l e s  t iges ,  allongées dans l e  sens de l'axe, 

les probasides sont prismatiques, serrées  l e s  unes contre l e s  autres,  

à membrane brune, 

genre Melampsoridiq. Klebahn 

- sores à urédospores sans paraphyses 

rn probasides à membrane b m e .  

Attaque tres faible ,  urédosmq orange pgle sur face in fé r ieure  des 

limbes, à peine vis ibles ,  

Urédospores oblongues ou woïdes, l i s s e s  dans l a  par t ie  apicale,  

couvertes d'épines denses sur l e  r e s t e  de l a  membrane. Dimensions t 

22 -31 & X  IO- 19 

L'hôte écidien e s t  p r i x  mais ici,  en plaine, lo in  de 

tou t  peuplement de ConifBres, il e s t  probable que l e  champignon est 

capable de passer l 'hiver à l ' é t a t  dlurédospores qui chaque année re- 

produisent l a  maladie sans passer par l a  phase écidienne. 

genre Melamosorella Schroeter - sores à urédospores sans paraphyses. - probasides membrane hyaline. 



i l .  

Mrla mpsori dium betulinum @ers> wbb. ' 

Mclampsoro hclioscopiae b9 C-t. 

-- - - 

Mclamprorclla symphytf (03 a-,. 2 



Melamsorella Symhvti  (D* &) Bub. 
tE- = 

II sur ,Smhvturn of f ic ina le  L, 30/1~/61 Teteghem - 
retrouvé Vicoigne 7/~/61 

Les urédospores couvrent uniformément l a  face  infér ieure  des l i m -  

bes qui  apparaissent entigrement orangés. La forme blanche para f t  plus 

sensible  que l a  forme à f l e u r s  pourpres sur laquelle,  dans de grands 

peuplements mixtes, nous n'avons jamais vu de parasi te ,  

Lth8te écidien e s t  Abies p e c t i n a t ~  Lmk, mais . le  mycélium urédospo- 

r i f è r e  e s t  pérennant dans l a  souche, ce qui explique l 'apparit ion 

précoce du paras i te  malgr6 l'absence de c e t  hôte écidien, 

Les urédospores ont une membrane mince, jaune vif  ; e l l e s  sont 

densément échinulées, Dimensions : 20 - 33 li x 19 - 28 W .  

famille des Co~eosporiacées . 
Cette  famille se carac té r i se  par des probasides sess i les ,  qui  sont 

disposées l e s  unes contre les autres  sur  1 ou 2 assises.  Chaque proba- 

side,  d'abord simple e t  monoloculaire, s e  partage au moment de l a  ger- 

mination en 4 loges dont les supérieures émettent à leur sommet un st& 

rigmate terminé par  une basfdiospore, 

E l i e  comprend 2 genres principaux i Coleosporium e t  Ochropsora, 

dont nous n'avons rencontré que l e  premier, 

Le genre Coleosporfum se dist ingue de ltOchropsora par son stade 

écidien du type "p8ridermXumm t c'est  une vésicule f rag i le ,  en Q i g t  de 

gant, arrondie au sommet, a p l a t i e  latéralement dans laquelle les spores 

s*âccumulent, Ce sac  saouvre finalement dans s a  p a r t i e  supérieure ou 

su r  l e  c8té pax une fente que délimite un opercule persistant* 

Ce genre s e  ca rac té r i se  par une grande uniformité, Dans l e s  4 es- 

pèces que nous avons trouvées, nous n'avons rencontré que le  stade uré- 

dospore. Les urédosores son t  jaune orangé v i f ,  g l i s s a n t  à l a  dessicil- 

t ion,  épars sur l a  face i n f é r i eu re  des f e u i l l e s  e t  pulvdrufents. Les 
urédospores, globuleuses ou plus  ou moins e l l ipso ïdes  sont finement 

verruqueuses e t  groupées en chapelets* 



Espèces re'ncontrées dans le Nord r 

~ e o s ~ r i u m  Pe t a s i t i s  -- (Do c*) =--.-.-A Fisch 

II s u  Pe tas i tes  vu lsa r i s  m.. 20/X/b0 en bordure du 

canal de l a  Colme (N*) 

Ç - e p o r i u m  Senecionis (-1 k2 
II sur  m e c f a  vulsar tq  13 26/11/61 Coudekerque - jardin  

retrouvd à p a r t i r  d t ~ o Û t  61, 

Dimensions des urédospores : 15 - 22 & x  16 - 33 Pa. 

Co~eosporium Sonchi-arvensis (D. C& Fisch. = - 
II sur Sonchus olexaceys& 19/X/60 Lezennes - . 

&leosporium Tussi las inis  (~r~.) Kleb . 
II sur  &ssilauo 

D'après V i e n n o t - B o u ~ ,  l e  s tade  écidien de ces divers  Coleospo- 

&g se  formerait sur les Pins. Or, à notre connaissance, il n'existe 

pas de Pins à moins de d ix  kilométres autour des endroits  où nous 

avons réco l té  l e s  paras i tes  sur  Petas.ites, Senecio e t  Tussilaao, 

13 faudra i t  admettre un probl6matique transport  des écidlospores 

par l e  vent e t  les insectes ,  ou encore une pérennance du myc&Liwn uré- 

dosporigène dans l a  souche ; mais cela  n t e s t  pas valable pour une es- 

pèce h8te annuelle à cycle bref comme Senecio vulgaris, su r  laquel le  

nous constatons depuis plusieurs années, dans notre Jardin, l a  présence 

du parasite. 

Peub8txe est-ce un peu prétentieux d'émettre l'hypothèse d'un 

cycle raccourci e t  rédu i t  3 l a  seule phase ur~dosporig8ne ? Ces l l m i c ~  

cyclesn sont courants parml l e s  Urédinées (ex : Riccfnia  orri ri). #&a 

permettrai t  d'explf quer - 1 'absence de l V h 8 t e  écidien, - l'absence apparente du stade téleutospore. - l a  pérennance du paras i te  dans les colonies 

de  Pe tas i tes  e t  de  Tuss&lages. II hivernerai t  

sous la f o m  urédospore e t  r é in fe s t e r a t  t les 

f e u i l l e s  dbs leur  apparition. 



ADELOMYCETES = Fungi imperfecti 

On place dans ce groupe tous les Champignons dont la reproduction 

sexuée est inconnue. La reproduction se fait par des spores ou conidies 

naissant sur des hyphes différenciées ou conidiophores, ou bien par 

simple segmentation des hyphes, 

Les caddies peuvent se former dans des conceptaoles superficiels 

ou inclus dans les tissus parasités, résultant de l~nchevêtrement des 
hyphes à membrane épaissie et parfois colorde. Ces conceptacles spori- 

feres sont appelés pycnides. Les. consdies ou pycniospores se forment 

sur la face interne du conceptacle à lfiextrérnif6 des hyphes différen- 

ciées en conidiophores, Les confdies sont mises en liberté par un os- 

tiole qui débouche souvent dans la lumière stomatique de la plante-hôte. 

Les conidies peuvent se former aussi dans des acervules s ce sont 

des sortes de pycnfdes dont les parois ne se distinguent pas du reste 

du conceptacle conidif8re. Les spores sont émises par éclatement des 

@rois du substratum, 
I- A un stade évolutif tout à fait rudimentaire, les hyphes après 

s'être multipliées produisent des rameaux aériens qui se segmentent -et 

donnent des spores ou eonidies, 

Parfoiston a pu rattacher ces formes conidiennes des Champignons 

supérieurs, Ascomycètes ou Basidionyc&tes lorsqu* en culture, par exe- 

ple, on a pu observer une reproduction sexuée, 
Nous avons éprouvé quelques difficultés 3 nous orieiiter dans ce 

groupe complexe. Nous nous contenterons de décrire les genres trouvbs 

sans revenir sur les caractères généraux de familles, d'ordres, etc... 

11 faut d'ailleurs insister sur le caractère tout 3 fait artificiel de 
ce groupe, dont les genres sont destin& 21 être rattachés soit aux 

Ascomycètes types, soit aux Basidiomycètesr 

&yJlosticta Hederf cola (a et bnt .) = 
s u r m & & & & L f  12/111/61 Rinxent  de c*) 

retrouvé B Lille, Jardin Botanique. 



Ce paras i te  détermine sur  les f e u i l l e s  de Lierre des taches ar- 

rondies a l l a n t  jusqutB 1 c m  de diamètre, d'abord rougeatres puis brunes 

ou blanch8tres, zonées de l ignes  d'accroissement concentriques. Au ni- 

veau de ces taches l e  limbe se dessèche puis -se craquelle i r régul ié re -  

ment. Les pycnides sont régulièrement sphériques, à membrane brun 

foncé, ont de 100 B 150 p de diamètre. E l les  perforent ltépiderme au 
niveau duquel se dessine un ostiole.  

Les pycniospores hyalines, mordes, remplissent le conceptacle e t  

sien échappent en un long cordonnet muqueux. El les  mesurent -4-8 Elxl-3 . 
(~1.~111) p 6 4  bis 

Phvll~stic.t;a sp. 

sur Echiuq ,vulaare L, 7/~/61 Hardelot - 
Ce parasi te  détemine des taches blanc grisâtre, farineuses, s u r  

les deux faces des feu i l les ,  qui brunissent e t  se des&chent. Après 

gra t tage  e t  montage dans l'eau on observe des pycnides b m  fauve, p& 

dicell6es.  Les pycnides sont  ovordes e t  mesurerit environ Iû- 3011~ 

35 - 55 U. . Le pédoncule peut a t te indre  80 de long e t  25 de large,  

Les pycniospores hyalines, Ci membrane mince sor tent  par un ostioLe à 

l a  par t ie  su$rieure de l a  pycnide en un paquet muqueux, El les  mesurent 

2 u x x - xo U. (PI.MII). 

$&&othvrium concentricm (~esm.) % 
sur Eremrus robustus 

Yucca 12/111/61 Rinxent (p.de c.) 

Les f e u i l l e s  adultes sont  couvertes de nombreuses taches e l l fp t f -  

ques allongées dans l e  sens du limbe, à cent re  g r i s  plus ou moins fonce, 

à marge régul ière  pourpre ou rouge8tre. Sous l 'action du parasite,  

l e s  tTssus se dessèchent, deviennent durs e t  cassant. Il se const i tue  

a l a  surface des taches de très nombreuses pycnides à membrane brun 

rougeâtre t r è s  foncé, qui renferment des spores ovales arrondies, mm- 
brane brun j a d t r e ,  mesurant &= 4 K x  4 - 5&.  



? ASGO- a. 
sur & 1~/61 Hernicourt 

Le l imbe est parsemé de taches arrondies, g r i sg t r e s  au centre, 

brun plus foncé a l a  périphérie. Les t i s s u s  deviennent cassants, e t  l a  
tache f i n i t  par déterminer un t rou dans l a  feui l le .  Nous n'avons pas 

observé de pycnides nettes,  seulement des lambeaux formés d'hyphes ag.. 

glomérées, de t e i n t e  foncée* Par contre, il y ava i t  en abondance des 

spores hyalin% bice l lu la i res  (rarement monocel~ulaires) 21 membrane 

l i s s e  e t  mince, mesurant environ -. 
Nous ne sommes pas très sûre de c e t t e  détermin?tion, 

naxospora  perforans (*) v. H o 5  -- 
sur arenar ia  (R. e t  s ,) X/60 Lef frinckoucke-dunes 

Détermination ef fectude par Madame Nicot. 

Ce paras i te  s e  rencontre s u r  l e s  f eu i l l e s  sèches dsûyats où il 

détermine des taches dsun noi r  obscur, v i s ib les  sur tout  sur  l a  face in- 

terne. Des coupes effectuées dans l e  limbe montrent des pycnides sph& 

riques, à paroi tr&s foncée, à os t io l e  prolong4 par un co l  qui s'ouvre 

sur l a  face externe du limbe. Toute l a  surface interne des pycnides est  

couverte de pycniospores hyalines, b icel lula i res ,  fusiformes, e t  pour- 

vues B chaque extrémitd d'une protubérance en casque de nature muqueuse. 

Le diamètre des pycnides varie de 180 3 260 p. Les dimensions des 

pymiospares de 8 - I7P x 20 - 50 N , la  membrane ayant une épaisseur 

de 1 à 3p. (~1.~111) 

Seetor ia  Aeii ( 3 i o s i  e t  Cav.) Chest. -- 
sur A D $ ~  gravaleris & 18/~/60 La &deleina (N.) 

jardina 

La septoriose du Céleri  se manifeste par une coloration jaune 

bntnatre des f eu i l l e s  qui  deviennent flasques e t  pousrissent. Nous Ira- 
vons vue debutex c e t t e  a d e  au début du mis d'août, e t  nous l'avions 
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trouv6e en octobre-novembre l t a n  dernier, Ch voit  apparaftre sur toute 
l a  surface du lfmbe e t  &me sur le  pé t io le  des taches brunes, de 3 à 
5 cm de diamètre, très nombreuses, La f e u i l l e  jaunft, e t  e l l e  est  

ponctuée de taches brui foncé qu i  sont les pycnides, A leur niveau; 

l'hpiderme se dessbche e t  s e  fendil le.  

Le maladie se développe sous forme de foyers loca l i sés  aux en- 

droits trop humides. 

Les pycnides, globuleuses ouwoi'des, mesurent 70 L 160 1 de d i a d -  
tre. Les pycniospores filiformes, faiblement arquees mesurent 60 # 
x 3-1,5 Elles sont divisées en général par 3 cloisons transversales, 

parfois  davantage  jusque^), 
C'est une maladie susceptible de provoquer des d6ggts assez impor- 

tants ,  e t  son extension es t  trbs rapide à p a r t i r  d'un foyer d'infection, 

Le champignon s e  perpétue par l a  présence de pycnides s u r  l e s  graines. 

On prdconise l a  désinfection des semences pour é v i t e r  l a  maladie. 

Sur les  plantes de la  famille des b b e l l i f è r e s ,  on trouve une &nie 

de Septorfa peu diff6reni;s de ce lu i  du Céleri. 

S e ~ e o r i a  Heraclei. Fckl 

s u r  HeraclermiÇphondvlium Ly 25/~/61 Phalenpin (N.) 
(20/X/60 ~e f f rinckoucke) 

U l 
I c i  le paras i te  ne provoque pas de macules sur l e s  feu i l les ,  mis 

les pycnides forment de p e t i t s  amas blancs, pulvérulents, dispersés sur 

l a  face supdrieure des feu i l les ,  Les pycniospores très nombreuses sont 

droites ou arquées, hyalines, à membrane mince, contenu trbs r6frj.x~ 

gent. E l l e s  niesurent 20 IL 70Dx 2- 5 B. Elles sont souvent bicellulai- 

res. Expulsées des pycnides e l l e s  consti tuent sur les f e u i l l e s  de p e t i t s  

amas blancs. (~1.~111). 

&&Q&= W a q r a r i a e  kasch. 
sur k o w d i u m  Fodaurarîa$ 2Q/X/60 Teteghem 

ûn observe sur l a  face supérieure des f eu i l l e s  des pe t i t e s  macules 

brunstres, arrondies, auxquel les correspondent sur  l a  face infdrieure 
de p e t i t s  amas noirs, Ces amas sont  consti tués par l'agglom8ration des 
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pycnides Les pycniospores sont droites,  ou t r è s  faiblement arqu6es 

(rarement), hyalines, i3 membrane mince, à contenu très rdffingent. Elles 

mesurent f50 - WCtx 2- 4 LL. 

Le paras i te  apparaft t a rd  en saison (septembre) e t  ne determine 

pas, semble-bile de domages graves à l a  plante, 

a t o r i a  Convolvuli Desm. 

sur  ConvoLvulus & 22/X/60 Rinxent 

sur  Convolvulus ;-=me ;E 20/~/60 Coudekenque 

Sur les  f e u i l l e s  des deux Liserons, on observe'des taches arrondies, 

brun cendré, parfors zonées, e t  qu i  semblent avoir une consistance dure. 

Ces taches peuvent disparaetre en la i ssan t  un trou. E l l e s  s'accompagnent 

fréquemment d'un noircissement du limbe, Bar grattage, on observe des 

pycniospores t r è s  nombreuses, d ro i tes  ou légèrement arquées, gén6ralanient 

divisées  par t r o i s  cloisons transversales ( p r f o i s  2 ou 4). Dimensions : 

20 ,- 50 !Lx 2 - 4 u. (PI.XIII) 

&D~oI'%& ,&& s t  

sur  Rubus sp. 14/~/61 Saint  Amand 

Ce parasi  t e  accompagna5 t Phraamidium sp. sous sa  forme écidienne, 

e t  nous n'avons pas observé de taches caraçtér is t iques  sur les feuillesa 

Les pycniospores sont fusiformes, hyalines, divisées par 1, 2 ou 3 cloi- 

sons transversales. Elles mesurent 30 1 50P x 3 - 6 U . (~1.~111). 

a i a r i a  obiisua (w) Ouci, -- 
su r  Rumex acetosa-le 19/~/60 Lezennes 

Les confdiophores groupés en p e t i t s  faisceaux, simples, non rami- 

f i é s  n i  renf lés ,  portent des conidies ovales ou el l ipt iques .  Il n t y  a 
pas i c i  de pycnides e t  par temps humide, on vo i t  tres bien l'ensemble 

des ccnidiophores former an feutrage blanc sur  d e s t x h e s  arrondies et 

zonées de lie de vin. Le centre des taches est brun foncd, e t  f i n i t  
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souvent par  f a i r e  un trou, La périphérie, qui  por te  l e s  conidiophores, 

e s t  pourpre, Les conidies, hyalines, ovoïdes, mesurent 18 - 2û P x  %12p 
(P~.XIV) 8 -pLssis  

Ce paras i te  est très fréquent s u r  les divers Bumex, mais ne l e u r  

cause pas de grands t o r t s ,  e t  ne l e s  ernpgche pas de c rof t re  e t  de fmc- 

t i f i e r .  

Cerc- betlcnla Sacc. - -- 
7 

s u  &e& maritima & 28/V/61 Ambleteuse, - 
Ce paras i te  se manifeste sur l e s  f eu i l l e s  de  Betterave par  ltappa- 

r i t i a n  de taches arrondies, mrginées  de brun, déprimées au centre,  

bien individualisées au début de 1 ' invasion, conf luentes par l a  su i t e ,  

Sous l ' ac t ion  de l'humidité, e l l e s  deviennent gris-argenté, duveteus* 

par su i t e  de ltémission de nombreuses conidieç hyalines. 

Les conidies sont en aléne t r é s  e f f i l é e s ,  seule  l a  p a r t i e  bas%- 

laire est é la rg ie ,  cylindrique ou en tonnelet, Le r e s t e  du corps de l a  

conidie s taminci t  ensuite en un bec, t a n t ô t  dans le  prolongement d i r e c t  

de l a  base de l a  spore, t an t& fortement in f léch i  latéralement, Les co- 

nidies  sont divisées  par 3 à I O  cloisuns. Leurs dfmensions r 

$0 - IX)bx 393*,5 Ir 1 (P~.xIV)* 

Nous n'avons pas observé ce pa ra s i t e  sur  l a  Betterave cult ivée.  

Sur l a  Betterave sauvage, il détermine un jaunissement prématuré des 

f eu i l l e s ,  

Hetepsisorium l i l a c i s ,  ?esm. 

SUS Svrinaa w,lgar&g & 18/X/60 La &deleine. 

La f e u i l l e  e s t  recouverte par places  de taches c i r cu l a i r e s  portant  

un feutrage pulvérulent noirâ t re ,  Un grat tage montre des houppes ceni- 

d i fbres  brun o l ivâ t re ,  gmu$es en faisceaux e t  un mycélium épais  e t  

flexueux. Les conidies sont  oblongues, brunâtres, divisées par 1 8 3 

cloisons transversales. E l l e s  mesurent 10 - 20px 5 - 7 p .  Parfois, 

e l l e s  germent dans l a  préparation en 4mettant un filament en do ig t  de 

gant, ( P ~ ~ X I V )  



0vularia obliqua ( c k ) ~ .  
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Ce paras i te  ne semble pas t r è s  fréquent sur l e  Lilas, n i  l u i  cau- 

ser de dammages appréciables. 

Alternarfa div*sp, Nees von Esenbeck 
I ) ) i O c l " r r U I I C  

Sur plusieurs  plantes (~unhorb ia  helioçcopia, Beta maritirna, etc. .) 
nous avons trouvé quelques conidies dtAlternaria,  mais f amais en grand 

nombre,' e t  ne déterminant pas de syapt8mes vis ibles ,  Les conidies 

drAlternaria s e  reconnaissent facilement : e l l e s  sont driformes, de  

couleus brune en général, et pourvues d'un bec, mais il nous a été im- 

possible de les rapporter à des espèces bien déterminées. 



Les Champignons paras i tes  sont  l e  plus souvent de ta i l le  si p e t i t e  

qu ' i l s  passent inaperçus aux yeux non aver t i s ,  à moins qu'une pigmen- 

t a t i o n  ou une forme anormales de  l'organe paras i té  ne les  signalent t 

c ' e s t  l e  cas par  exenple pour l e s  taches noires  du Rhytiqria Acerintmi 

au  pour l e s  ba l a i s  de sorc iè res  provoqués par  les Taphrina, Mais l a  

plupar t  du temps, il fau t  s e  baisser ,  retourner l e s  f eu i l l e s ,  pour dé- 

couvrir  l a  tache brun terne d'un urédo ou d'un teleutosore, Pourtant, 

avec un peu d'habitude, an s'aperçoit que bien rares sont  l e s  plantes 

q u i  n'hébergent pas un ou plusieurs parasites.  Le moindre brin dJherbe 

s t avére porteur deurédospores, e t  la plante absolument saine, indemne, 

e s t  presque 1 @ exception, 

1 - Biologie des Kcromycètes --- - 
a)  MmpholoaEe des paras i tes  

Les Aticromycètss peuvent ê t r e  apparents par  l e  feutrage mycélien, 

blanc ou coloré, qui recouvre l a  face in fé r ieure  des f e u i l l e s  parasi- 

t é e s  ; c1 e s t  a i n s i  que se présentent Plasmowra nivea (blanc), Pçeuda- 

peronospora- Humu1a ( g r i s  foncd), l e s  oïdiums des  Erysiphacées e t  f a  
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plupart des Champignons imparfaits, Ce feutrage e s t  sur tout  v i s ib l e  

par temps hwnide,Aors de l't?mission des conidies : c 'es t  t r è s  ne t  chez 

Ovularia ~ b l i s ~ ~ i ? ,  sur l tOseil le.  Les filaments mycéliens c i rcu len t  en- 

t r e  l e s  ce l l u l e s  en y envoyant des suçoirs  de formes variées,  e t  nous 

avons d é c r i t  dans l e  chapitre précédent l e s  formes diverses des appa- 

r e i l s  conidiens permettant de dis t inguer  l e s  genres, 

Puisque nous mentionnons Ovularia, nous pouvons s igna le r  que 

lorsque l e s  conidies ne sont pas v i s ib les ,  l e  champignon se t r a h i t  t o u t  

de msme par des taches c i rculai res ,  zonées, brunes au centre, pourpres 

sur  l e  pourtour, éparses sur l e s  f eu i l l e s .  Il e s t  curieux de consta ter  

que des taches de même couleur entourent l e s  Qcidies  de Prlccinia Phrau- 

m i t i s ,  également sur  l tOsei l le .  Des paras i tes  t r è s  d i f fé ren ts  provo- 

quent une m8me réaction chez l a  plantep.hôte : La production de pigments 

anthocyaniques dans l e s  cel lules  lésées. Souvent on observe l e  jaunis- 

sement e t  l e  desséchernent précoces des f eu i l l e s  a t t e in tes ,  par  Uromyces 

betae. ou le  Phragmidium du ros ie r  par  exemple, Mais l a  p lupar t  du 

temps, on n30bserve que des taches de nécroses, brunes, plus ou moins 

zonées e t  desséchées qu i  ne sont guère caractérist iques.  

Des croûtes noires (~hvl lachora  sp., ~hytisrna) semblent appartenir  

aux Ascomycètes, a i n s i  que l e s  coussinets massifs vivement colorés. 

Seules l e s  Ustilaginales possèdent des f r u i t s  charbonneux, plus 

ou moins pulvérulents , tandis que l e s  Urédinales se caractér isent  par 

des "sores", analogues aux organes de reproduction des Fougères, bor- 

dés ou non par  l t  épiderme écla té ,  .déhiscents ou pas. Ces sores  peuvent 

8tre allongés, l inéa i res  (sur  l e s  f e u i l l e s  de graminées en général)  

ou arrondis e t  organisés en cercles  e t  en plages plus ou moins orbi- 

culaires.  La morphologie des sores v a r i e  un peu avec lrorgane attaqué t 

i l s  ont tendance à s'allonger sur l e s  t iges ,  dans l e  sens de l'axe, 

à s larrondir  sur  l e s  feu i l l es .  

Toutes ces formations externes, v i s ib l e s  à l ' o e i l  nu, permettent 

dans l a  @part  des cas d ' i den t i f i e r  approximativement le groupe auquel 

appar t ient  l e  champignon que l 'on examine, C'est 1'9t\rde minutieuse 

des organes de reproduction qui permettra de l e  c lasser  avec cert i tude.  
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b) &des de re~roduction. Les cycles et leurs variantes - La reproduction asexuelle. 
C'est le seul mode de reproduction connu dans le groupe artificiel 

des Champignons imparfaits. C'est dfailleurs là leur trait commun, I l  

se fait dans le cas le plus simple par prolifération du mycélium. Dans 

les cas un peu évolués, il se différencie des organes de dissémination 

que l'on nomme wconidies". en trouve chez la plupart des Melomycb- 

tes, et aussi chez les Erysiphacées. 

Elles sont uni ou pluricellulaires, de forme variable, rondes, 

ovosdes, ou très allongées. (ni peut les considérer comme des boutures, 

des fragments de mycélium individualisés, Les pycniospores des Se~toria 

sont des conidies perfectionnées en ce sens qu'elles se forment dans 

des organes spéciaux, sphériques, clos ou non, qui constituent les 

pycnides, assez semblables morphologiquement aux conceptacles ascogènes 

des Ascomycétes plus dvolués. 

Les vconidies" des Siphomycètes Mastigomyc&tes (ex : Albuuo can- 

dida) sont en réalité des zoosporanges caducs. Elles germent en 1 5 6  

rant des zoospores unicellulaires, uni ou biflagellées, 

- La reproduction semelle* 
Elle se caractérise par 2a fusion de deux éléments, l'un ayant 

une valeur mgle, l'autre une valeur femelle, qui engendre un organe 

de multiplication et de dissémination, l'oeuf ou zygote. 

Le but de notre travail était avant tout systématique, aussi nous 

ne nous sommes pas attachés à l'étude minutieuse des différents modes 

de reproduction, Nous résumerons ici .€es données essentielles fournies 

par les livres, que viendront illustrer les exemples que nous avons pu 

observer. 

Chez les Siphomycbtes, l'élément &le et l'élément femelle renfer- 

ment un grand nombre de noyaux gamhtes. Ce sont des gadtanges. Leur 

fusion (gadtangie) donne un oeuf composé ou coenozygote, les noyaux 

m&les et femelles fusionnant par couples mais ne donnant pas de cellu- 
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les individualisées. Les gadtanges peuvent provenir d'un mgme myc& 

lium r il y a homothallisme, ou de mycéliums différents r il y a 
hétérothal1is.m. 

L'oeuf est une cellule simple chez les autres champignons : c'est 

la cellule primordiale d'un asque ou d'une baside ob stopare la fusion 

(caryagamie) d'un noyau &le et d'un noyau femelle qui auront pu 

coexister pendant un temps plus ou moins long (d~icaryophase). ûn 

l'appelle encore dangeardie. 

C9est ua boyau pourvu d'un noyau diploïde, Son existence est 

courte. Ce n;yau subit bient8t une méiose, suivie ou non d'une mftose. 

11 se forme ainsi 4 ou 8 noyaux haploïdes. Selon qu'il s'agit dtAsco 

ou de Basidiomyc~tes, leur destinée sera légèrement différente. 

Ces noyaux s'entourent de cytoplasme, provenant de la dangeardie, 

d'une membrane, et il seindividualise, à l'intérieur du boyau dangear- 

dien (qu'on appelle alors asque) une série de 4 ou 8 cellules ou as- 

CosFeres, Elles seront libérées par éclatement de l'asque, ou par ou- 

verture selon des dispositifs spécialisés, Elles constituent des formes 

de dissémination et de pérennance. Elles germeront dans des conditions 

favorables, et donneront un mycélium haploïde sur lequel se différen- 

cieront des organes à valeur &Le$ (anthéridies) et des organes B va- 
leur femelle (oogones). Ce cycle s'accomplit en général sur un seul 
h$te, ou sur des hbties de familla botantques très voisines : par exem- 

ple, pour ErvsLphe uraminis sur les diverses graminées. Chez les espb 

ces peu évoluées, les asques se forment directement sur le mycélium. 

Chez les autres, ils sont réunis dans des organes spéciaux, plus ou 

m~ins ouverts, ou complètement clos, les périthèces, 

Les noyaux issus de la méiose peuvent passer dans des prolongements 

de la dangeardie qu'on appelle stérigmates, et s'individualiser en 

cellules externes, qui seront alors des basidiospres. 

Chez les hKcromycètes basidiens, la dangeardie se cloisonne sou- 

vent transversalement, s'entoure d'une membrane résistante. f l  y a ca- 

ryogamie, et passage à la vie latente. Elle constitue alors une arché- 

obaside, ou probaside siqnle ou composée, ou teleutospore . La teleu- 

tospore germe en un filament oh s'engage le noyau diploïde qui subit 

alors la méiose. Les quatre noyaux haploïdes formés passent dans des 



prolongements latéraux puis s'extériorisent en basidiospores haploXdes. 

ta destinde de chaque basidiospore est complexe, et  pour fenner le 

cycle sexuel, il nous faudra, dans les cas les plus complets, p o s e s  

par de nombreux intermédiaires. Renons par exemple l a  basidiospore âu 

Pucçinia p h r a d t i g  (a cycle tout B f a i t  comparable à celui & t rop 

connu olyccl la  araminid, 

El le  germe au printemps sur une feu i l l e  dtOseille, e t  donne un 
filament cloisonné à noyaux haploïdes, qui s'enfonce entre les cel lules  

de i t h 8 4 ~ .  Sur l e s  deux faces d e  la feui l le ,  l e  mycélium indivSdualise 

des organes en cupules. Les uns, SUT la face supdrieure appeles pycnies, 

sont très peti ts ,  e t  donnent naissance à des spores minuscules, les 
spematies. Les autres, un peu plus developpét, constituent l e s  prodcfes, 

où un massif de cel lules  f e r t i l e s  est entour6 par une cupule de cellu- 
les s t é r i l e s  constituant un pseudo-péridium. Les spertriaties, t r a n s p o ~ i ~  

tees par l e s  insectes e t  jouant .le r81e d'biéinents &los viement fécon- 

der les cel lules  p r d c i e n n e s ,  qui deviennent a ins i  diplofdes, e t  bon- 

nent naissance 2t des files longitudinales d8éciospores ' qui assurent 

l a  dissémination de l'espèce. Les spermaties peuvent ne pas exister,  

la diplosdisation s'effectue alors  simplement par fusion de deux art i -  

cles mycdliens haplofdes (p6rittogamie), ou par union de 2 pro-éciospo- 

res a il y a alors ndogamie, 
L'éciospore ainsi  formée sesa transportée par le vent sur une 

f e u i l l e  vofsine. Elle ne pourra gemr et se ddvelopper que si ce nou- 
ve l  h$te est l e  Roseau comaun. Elle  donnera alors un mycélium dicaryo- 

tique. Uie quinzaine de Jours plus tard apparaissent sur la  face 8- 

rieure des feui l les  des sores brun carmelle, pulv&rulents t ce sont 

des u ~ d o s o r e s  ou urédies. Ils produisent pendant tout  l'étd der spores 

wicel lula2res,  & dicaryon, qui p e d t u e n t  l a  maladie e t  l a  propagent 

sur l e s  plantes voisines. Vers l a  fin de le4té conunencent B apparaftre, 
dans les  &es sores d'abord, ensuite dans des sores distincts,  des 

spores bicellulaires,  d'abord dicaryotiques guis uninuclBQes, qui  se 

détachent de leur long p6cliwll.e e t  passent l'hiver protégees par une 
dpafsse membrane. Ce sont l e s  probasider (dciubles i c i )  ou ldliospores, 

*on d i t  indiffdremment Beiospores ou Bcidiospores, téliospores ou té- 
leutospores . 
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dont nous avons déjà parlé,  e t  qui germeront au printemps sur une feuil- I 

l e  d'Oseille, pour redonner l e s  basidiospores. 

Pour accomplir ce cycle, l e  mycélium e s t  passé successivement de 

l a  phase gamétophytique ( pycnies. proécies) , l a  phase sporopl$ique, 

en présentant différentes  formes évolutives au cours desquelles s e  mo- 

d i f i e  l a  formule nucléaire, Il s 'agi t  i c i  d'un macrocycle, En outre  

l e  développement exige 2 hôtes différents  t l e  parasi te  e s t  hdtéror- 

que ou hétéroxène, Fûccinia albescefas présente aussi un fnacrocycle, 

mais qui staccomplit sur  un seul h8te, leAdoxa moschatellina. Il e s t  d i t  

monoïque ou nionoxène . 
Chez certaines espèces, on n1 observe plus qu'une phase basidiospo- 

rophytique (~robas ides  seules). C'est l e  cas chez 1. klvacearum. On 

par le  alors de microcycle, Il y a là une évolution régressive de 

l'éciosporophyte ; il ntengendre plus dféciospores mais directement des 

teleutospores, ou mgme directement des basides. Cln peut voir l à  l ' e f f e t  

de mutations. 

En l'absence d'un des hâtes, généralement leh8te  écidien, l e  pa- 

r a s i t e  peut raccourcir son cycle, e t  l e  réduise uniquement aux phases 

urédo e t  téleutospores. Cette adaptation s 'es t  produite pour~ ,araminis  

aprés 1 'arrachage des h8tes écidiens krberis. 

Chez l e s  Ustilaginales, l e s  spores charbonneuses que l'on peut 

observer sont des basides : c'est  l à  que s e  f a i t  l a  ca ry~amie .  Aprh  

m6iose ces chlamydospores germent, émettent an filament sur lequel 

s*indivi.dualisent des ce l lu les  haplofdes : l e s  sporidies, La conjugai- 

son de 2 sport d ies  donne naissance a un filament, puis à un mycélium 

dicaryotique, sur lequel s e  formeront l e s  chlamydospores. 

c) Les smres.  leur  dis~éminstion, leur  sermination 

Les conidies ont g6néralement une membrane l i s s e  e t  hyaline, la  

plupart  des ascospores sont l isses.  Les chlamydospores sont t rhs  nom- 

breuses e t  t r h s  pe t i tes  a leur  membrane e s t  l i s s e  ou ornde en réseau, 

de pointes ou de verrues. 

Les urédospores sont par excellence l a  forme! de dissémination r 
e l l e s  sont unicel lulaires ,  avec une membrane -tnfiple (exospore, épispore, 



- 73 - 
endospore). L'épispore e s t  diversement orné e t  percé de pores germina- 

t i f s  dont un seul e s t  fonctionnel en général. Les lipochromes du cyto- 

plasme l u i  donnent sa coloration,  

La téleutospore e s t  l a  forme de conservation : s a  membrane e s t  

dgalement t r i p l e ,  généralement épaisse, E l l e  est uni, b i  ou pluricellu- 

laire t ce caractère s e r t  à l a  c lass i f ica t ion ,  El le  est souvent pourvue 

d'un pédicel le  qui peut a t t e indre  une t r è s  grande longueur e t  qui  e s t  

plus ou moins caduc. 

I. . D i s s é m i n a t a  - 
L'eau est l e  pr incipal  agent de dissémination des conidies qu i  ne 

sont d ' a i l l eu r s  émises que par temps humide, s o i t  i solées ,  s o i t  aggl* 

drées en un cordonnet muqueux @hvllosticta)  , Au contact  de i * eau, l e  

pédicel le  des téleutospores de &ramidium se  g é l i f i e  partiellement, 

f a c i l i t a n t  a i n s i  l'adhérence sur  un support, 

Chez l e s  espèces à sores  pulv6rulents, secs,  le  vent e s t  l e  prin- 

cipal agent de dissémination. Les spores sont expulsées par l a  déhis- 

cence du sore, par l a  rupture des pédicelles. E l les  sont  t r è s  p e t i t e s  e t  

trés légères, Lz vent e t  l e s  courants aériens sont d ' ac t i f s  agents de 

trafisport : on c i t e  l e  cas de spores recue i l l i es  en plaques géloçées de 

5Cû à X X X )  m en abondance, e t  jusqu'à 4000 m en nombre plus faible.  I l  

e s t  courant auss i  de consta ter  des trafnées de rou i l l e s  dans l a  direc- 

t i on  des vents dominants, à p a r t i r  d'un support écidien par  exemple, 

Les Acariens e t  l e s  Insectes peuvent 8 t r e  également des vecteurs 

de t ransport  : l e s  spores munies d'épines e t  de protubérances y demeu- 

r e n t  accrochées. D'autre par t ,  il@ sont a t t i r é s  par l e s  odeurs, suaves 

ou nauséabondes, dégagées par l e s  organes de f ruc t i f i c a t i on  des chanil. 

pignons : les pycnies de Riccinla suaveolens exhalent une odeur très 
douce, comparable à c e l l e  des f l eu r s  du Cirsium arcense qu ' i l  paras i te ,  

Les cordonnets muqueux des Wivllosticta peuvent également être entrafnés 

par  l e s  Insectes,  

Les Limaces e t  l e s  Escargots ret iennent dans l eu r  mucus un grand 

nombre de spores qu ' i l s  peuvent a i n s i  véhiculer. 

L'home enfin joue, souvent involontairement, l e  r ô l e  d'agent de 

transport ,  Les parasi tes  peuvent ê t r e  transportés avec des plantes,  des  

engrais, des la ines ,  etc,.. e t  an constate que l 'extension d'un paras i te  



nouveau pour un continent se f a i t  souvent à p a r t i r  daun por t  t ex : 
P malvaceam, ,A - 

- 9ed .na tSon  

Lhe spore transportée lofn de sa plante-hate ne pourra germer e t  

refermer un cycle que s i  un ensemble de conditions s e  trouvent réali-  

sées, 

Il f au t  d'abord qu te l l e  a i t  un degré de rmturité suff isant ,  e t  

qutelle ne s o i t  pas non plus t rop  v i e i l l e .  

Le pouvoir germinatif se perd au bout d'un temps variable selon 

l e s  espèces t quelques heures pour l e s  conidies des Siphomycètes, un 
maximum de 566 gours pour l e s  écidiospores de $&&nia (&, ~ e ~ i a n ~ i ) ,  

18 mis pour l e s  téleutospores de o. sraminis rentrées au laboratoire  

dès l e u r  formation e t  maintenues au sec ( ~ 5 9  jours seulement s i  e l l e s  - 
, 8  

hivernent nomlement  1. j 
4 

L'eau, liquide, ou sous. forme de vapeur, e s t  indispensable à l a  
- - 

germination des Champignons t l e s  conidies des Siphomycètes Mastigomy- . -1 C 

cètes (JL~UQO caAdida) ne germent que dans une goutte d'eau, a lo r s  que i 

l a  germination des urkdospores d'un Puccinia nécessite une atmosphare 

saturée de vapeur d'eau mais sans eau l iquide qu i  entrave le dévelop- 

pement du mycélium. 

La température joue également un s81e t r k s  important dans l a  . 

g e w n a t i o n -  : l e s  conidies d * w  candl.da germent depuis O jusque aO, 
ltoptiniuni s e  s i t uan t  autour de IO0, C'est ce qui  explique que ce  para- 

s i t e  n'apparaisse pas en Qté où l a  température e s t  t rop  élevée, mais se 

manifeste en abondance à l'automne, Pour les spores de Puccj.nia, les 

l imites  semblent être 8 à 30° avec un optimum de I O  à 23O. En outre, 

pour germer, certaines téleutospores doivent avoir  subi les basses tem- 
pératures de l'hiver, avoir, en quelque sor te ,  été vernalis6es. 

Pour qutun développement fasse s u i t e  B c e t t e  germination, il 

f a u t  que l a  spore s e  trouve sur  un milieu convenable. Certains paras i tes  

peuvent devenir eopmhytes,  e t  donner un mycélium sur  un milieu art%- 

f i c i e l  t l e s  Ustilaginales en par t icul ier .  bkis d'autres sont des pa- 

r a s i t e s  stricts, plus ou mcins spécifiques. Certaines espèces sont p o l p  

phages, e t  parasi tent  des plantes assez différentes,  La plupart  exigent 



un ou deux h8tes bien déterminés e t  ne peuvent se  développer e t  accom- 

p l i r  leur  cycle que sur ce t  ou ces hates, 

Dans une m&e esphce, on pourra distinguer des races biologiques, 

qui  ne se  différencient pas morphologiquement entre  e l les ,  mis qui 
vivent su r  des h8tes bien déterminés e t  ne sont pas transmissibles 

d'autres- CÀi pourra aussi distinguer des races physiologiques, fnfé- 

odées à des races dis t inctes  d'une m8me esphcechôte : par exemple, sur 

l e s  différentes  races de Blé, on trouve des races de Pucciniâgraminis 

qui d i f fè rent  par Zeur virulence, l a  rap id i té  de leur  croissance,etc.., 

Ces différentes  races semblent ê t r e  l e  r é su l t a t  de mutations. On les  

appelle encore biotypes, 

Cette notion de  spéc i f ic i té  parasi ta ire  e s t  d 'a i l leurs  largement 

exploitée, tan t  en systématique de supports Phanérogames que dans l a  
systématique des ~c romycè tes  eux+$mes t il s u f f i t  de connaftre l e  

parasi te  pour connaître lghb t e  ou inversement. Embe-te plusieurs 

exemples de ce qu'i l  nomme systématique expérimentale (t.11 p.7). 

i&ilobium aleinwn e t  Ee nutans sont d i f f i c i l e s  21 distinguer l'un de 

l'autre. Le premier e s t  parasi té  uniquepent par Fuccinia scandica 

(,Job.), l e  second par o. epi lobi i  (D. c.) V. B., ce qui permet de l e s  
I=E= 

différencier.  Hieraciura s t a t i c f  folium e s t  11h8te d'une Rouille e t a  dtun 

Erysiphe spécifique, que l'on ne rencontre que sur  c e t t e  espace, Les 
autres Epervières sont attaquées par des Rouilles e t  des Ewsiphé 

di f férents  ; ce q u i  permet, avec d'autres caractères, d'en f a i r e  un geri- 

r e  d i s t inc t ,  ûn peut s e  l i v re r  i c i  à des expériences, e t  trouver des 

poss ib i l i tés  dr infec t ion  qui ne s e  réa l i sent  pas dans l a  nature. 

d) ,Modes de pérennante des parasites 
+ .  

Les coenozygotes, l e s  ascospores dans leurs asques, l e s  uyddospo- 

res ,  les probasides sont consti tués pour passer l a  mauvaise saison, 

Dès que l a  température e t  l ' é t a t  hygrométrique de l'air stél&vent un 

peu, ils germent, 

Le mycélium du parasite peut ê t r e  interne e t  vivaçre dans l e s  orga- 

nes souterrains de l a  plante parasitée. & aboutit alors à une sor te  

d'équilibre entre l e  parasite e t  son hôte, e t  un parasitisme chroni- 

que. Ctest  l e  cas pour & Jpthae, .& TrasQpqgi Uromvces elaf. 
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t e  mycélium peut passer à l ' é t a t  de vie la ten te  dans l'embryon de 7 

> 

l a  graine, a i n s i  qu'on l ' a  montré pour ,Ustilaqo t r i t i c i .  ûn met les i 
filaments mycéliens en évidence par l e  bleu lactique. 

1 

& ~blvacearum demeure vivant dans l e s  bourgeons hypag8s. 
Les Hypocréales passent l 'hiver à l ' é t a t  de sclérote ,  massif dur J 

de filaments mycéliens qui tombe sur l e  s o l  e t  germe au printemps sui- ; .4 
vant en donnant lespérithèces. d 

Les mycéliums des pourri tures peuvent demeurer longtemps vivants à 

l ' in té r ieur  des t i s s u s  des arbres. 

e )  Action des Champiqnorls sur 1~ plantes   ara si tées. 
Les espèces à cycle court  déterminent un jaunissement e t  un f lé -  

trissement prématuré des f e u i l l e s  : c ' e s t  l e  cas pour l e  Phracnnidim-du 

Rosier, Dès l e  milieu du mois dlaobt, les f eu i l l e s  jaunfssent e t  tom- 

bent, a i o r s  que sur l e s  pieds rés is tants ,  l e s  f eu i l l e s  peuvent persisl. 

t e r  jusquQen novembre. & qraminis, P, alwnanun provoquent également l e  

jaunissement des feui l les .  Ailleurs peut apparaître une pigmentation 

anormale ir rouge pour Rumex parasi té  par  P, Phraqmitis, pour Rubus para- 

si t é  par "Fhraqmidium violace&, 

Mais à moins d'attaque t r è s  virulente  e t  généralisée, l a  plante  

n'en meurt pas ; e l l e  peut m8me f l e u r i r  e t  f ruc t i f ie r .  l e s  f e u i l l e s  

lades tombant tandis  que des f eu i l l e s  saines apparaissent, La gravi t6  

de l* infec t ion  dépend aussi  de l a  période d'apparition du pa ra s i t e  r 
s'fi apparaît  t r è s  ta t ,  sous forme d téc id ies  par exemple, tou tes  t races  

en  disparaî t ront  en é té ,  S ' i l  apparaft au moment de l a  f loraison, l a  
mlse b f r u i t  peut en être compromise, l a  surface ass imilat r ice  des 

f eu i l l e s  se réduisant au moment où l e  végétal  en a le plus besoin. 

Quand l e  paras i te  s 'attaque directement aux organes de reproduction, 

l e s  lés ions  sont en général plus graves : les UstiXaao du kfs, du . 

Blé, développent, comne cer ta ins  disent  quelquefois incorrectement, 

leurs  " f ruf t sW charbonneux dans les ovaires, e t  les grains sont translc 

formés en ga l l e s  remplies de chlamydospores. I l  y a castra t ion parasi- 

tafre.  Le !-&ne cas  se présente chez Me.1andrw.m album dont l e s  anthères 

sont parasi tées  par  ,&J&&&Q violacea r l a  production du pollen est  

totalement compromise. Mais en & temps, dans ces fleura riormalement 
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unisexuées s e  développe un ovaire r il y a féminisation, 

Le paras i te  peut induire une croissance en longueur anorniale, qui 

conduit au gigantisme t c ' e s t  ce que l'on observe chez Euphorbia Qmarls- 

s fas  parasitée par Uroavces I l  sgy superpose en outre  une cas- 

t r a t i o n  paras i ta i re ,  l e s  individus a t t e i n t s  chroniquement ne donnent 

jarmis de f leurs ,  En outre l e s f eu i l l e s  sont plus  pet i tes ,  plus Zarges 

que chez l e s  plantes  saines, ce qu i  donne aux plantes parasitdes un 
fac iès  grê le  e t  rabougri bien d i f fé ren t  du type normal. D e  mbe, dans 

un peuplement de Cirsiumyvsnse, l e s  individus parasi tés  s e  dist inguent 

par l eu r  t a i l l e  plus grande mais en général ils ne f leur i ssen t  pas e t  

msurent préruô-~urément . 
En plus de l a  croissance accélérée qui mène au gigantisme, l e  

champignon peut également induire des croissances anarchiques qu i  pnvcr 

quent de profondes modifications morphologiques ou biomorphoses, Le de- 

gré moindre en e s t  l a  déformation fo l i a i r e ,  qu i  s e  manifeste par l'en- 

roulement, l e s  cloques, l e s  f r isures ,  Les laphrina e t  l e s  Exoascus sur- 
tou t  en sont responsables. La loca l i sa t ion  du champignon e s t  par fo is  

t e l l e  qu ' i l  se produit un isolement de l a  r6gion infectée ; Les t i s s u s  

contenant te paras i ta  s e  dessèchent e t  entratnent l a  perforation du limbe 

ex.2 P, slechomatis, m o s p o r a  divers* A un degré supérieur, c ' e s t  l e  
' 

pét io le  ou la  t i g e  qui subiront des déforniations, des courbures, des  

torsions, cer ta ines  par t ies  s'hypertrophfant tandis que d'autres conti- 

nuent daavoir  une croissance normale. C'est a i n s i  qu'agissent l a  ton- 

deuse des Pins (Me1ampsora pinitomua) e t  A l b u q e  candida. 

Il peut y avoir  également formation de chancres par dissolut ion 

des matières pectiques in te rce l lu la i res ,  formation de balais  de s o r c i b  

$es par fascia t ion e t  déformation des bourgeons 8 sur ces ba la i s  de 

sorciéres  on n'observe jamais de f leurs ,  .mais les f eu i l l e s  apparaissent 

précocement chez l e s  espèces à f eu i l l e s  caduques, tandis qu 'e l les  tom- 

ber,t en hiver chez l e s  espèces à f e u i l l e s  persistantes.  Le paras i te  

perturbe Ih d'une manière v i s ib l e  l a  physiologie des organes q u f i l  

attaque. 

Les mycéliums local isés  dans l e s  pa r t i e s  souterraines peuvent y 

déteminer  des , fasciat ions ,  

@conclusion, on peut d i r e  que les espèces à d4veloppement rapide 

entrsfnent une destruction compJéte e t  une mort rapide en cas dt1nfes- Cil 



t a t ion  massive ; tandis que Les formes pérennes agissent plus lentement, 

e t  déterminent un parasitisme chronique plus ou moins préjudiciable B 

l a  plante. 

II - Ecologie - 
1) Habitat  

Les paras i tes  semblent se trouver en plus grande abondance dans 

cer ta ins  milieux : c'est  a in s i  que les Siphomycètes, les &toris,  tous 

l e s  wblancs*8, semblent préférer  l e s  endroits  humides, l e s  bords des 

fossés, l e s  pz r t i e s  basses des jardins. 

Par contre, les dunes, les fa la i ses  se sont montrées tr&s r iches  

en Urédinales r hmyces,  &tttiryllidis, &&gr behennis, Fuccinia divers, 

qu i  montrent souvent des infesta t ions  massives. Est-ce à cause du degrd 

hygrométrique élevé dans l'atmosphère ambiante ?, d'une mdndre rés is-  

tance des plantes des associations de pelouses ouvertes sans cesse me- 

nacées d'ensablement ? ou bien l e  vent f a c i l i t e - t - i l  l a  dispersion des 

spores 3 ou encore, une lumlnosit6 intense, une réverbération de l a  

lumière s u r  l e  sable  est-elle un facteur favorable b l 'évolution d e s  

Rouilles 3 Nous pourrions rapporter i c i  une observation analogue, f a i t e  

non pas dans l a  région du Nord, mais dans l e s  Basses-Alpes, où nous 

trouvions des r o u i l l e s  en t r é s  grande abondance sur des pentes ex$'osées 

au Sud. D'ailleurs, B l a r a h e m  (1913) a v a i t  déjà observé que l a  r o u i l l e  

des Malvacées s e  développait de façon particulièrement intense dans let 

régions soumises à un éclairement puissant t e l l e s  que les bords de 

mer ( c i t é  par V i e n n o t c b à n ,  pr1094). 

Les champs cul t ivés ,  l e s  colonies de plantes montrent souvent une 

in fes ta t ion  massive, un individu parasi t6  contaminant rapidement les 

autres. 

Le couvert des forg ts  ne semble pas favoriser  l e s  Urédinales, 

a lors  qu ' i l  permet l a  prol i férat ion des Agaricales e t  des Polyporales 

parasi tes  de blessure. Nous ntavons trouvé les Rouilles qu'au bord des 

chemins fo re s t i e r s  ensolei l lés ,  dans l e s  sabl ières ,  très peu sous bo is  

où ne semble abonder que l e  Fhracrmidiwn des Ronces, e t  au printemps,le 

Puccinia de 1'Adoxa e t  ltüromvces des Ficaires. Les c la i r iè res ,  le bord 

des étangs s e  sont montrés favorables, I l  

. . I 
1 .... . , ' -  .!, .-.l ,r.' . . , Y , i  , - . . N U - .  A S.-:. . . - 2 , ,. 



Les bords de routes, où nous avons souvent herborisé (les l ieux  

ificultes e t  sauvages é t an t  bien ra res  en Flandre maritime) nous o n t  

fourni de nombreuses r o u i l l e s  : cela peut s e  concevoir par l e s  apports 

de te r re ,  l e s  transports de spores, etc... 

Mais l a  richesse en parasi tes  est fonction sur tout  de l a  r ichesse  

en  plantes susceptibles de l e s  porter. 

2) IRS  ante tes-hôts 
ihe plante  a f f a i b l i e  sera plus facilement envahie par un parasite. 

Cet te  fa iblesse  peut provenir d'une carence génétique : l e s  mutants 

blancs d'me population de Sylphytun off ic ina le  sont seu ls  a t t e in t s ,  

dans une colonie, par e l l a  symphyti. Les plantes peuvent souf- 

f r i r  aussi d'une carence nutri t ive.  Enfin, des fdsions provoquées par  

l a  grêle, l e s  piqtfres d'Insectes, sont des points vulnérables où un fi- 

lament mycélien pourra aisément pénétrer. 

A pa r t  quelques ubiquistes polyphages, l e s  paras i tes  paraissent  

strictement inféodés s o i t  à une famille de plantes, s o i t  à un genre, 

une espèce, ou &me race bien d8terminées. Ceci nous amène à pa r l e r  des 

couples d'hates t i ls  peuvent n'avoir aucune parenté systématique ; 

l e u r  seul l i e n  e s t  q u ' i l s  hébergent l e s  d i f fé ren ts  é t a t s  évolu t i f s  du 

même parctsite. Pour que le  parasi te  accomplisse son cycle, il fau t  qt=e 

ses deux ha tes  s e  trouvent à proximité l'un de l 'autre,  a i en t  donc des 

écologies assez semblables. Nous avons trouvé dans l e s  dunes deux exeib 

p l ë s  de ces couples biologiques s Saule nain e t  Orchidée h t e r a  & 
pour h&Jampsora Orchidi-rewntis, T h a l i c t m  minus et  x &~QQ?&& 

punaen% pour & persQteng (Les échantil lons que nous avons réco l tés  se 

rapportaient à c e t  hybride mais il pa ra f t  probable que l e s  formes I f  

e t  III se t r o w e n t  également sur les géniteurs r & &nceum e t  A, m s ) .  

De même au bord des fossés, &p$p~ açetosp et P h r a d t e s  commiunig, C a x  

g & w  e t  Q t i c a  forment deux couples dîh8tes pour deux 

mccina .  

3) Le c 3 . W  

Le climat local  a également une influence prépondérante su r  le dé- 

veloppement des parasites.  En général un temps doux e t  humide (ét6, 
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au tomne) favorise l'évolution des Si phomycètes, qui peut être extr8- 

ment rapide : extension du mildiou dans une houblonnière en quelques 

jours, développement rapide de la rouille blanche des crucifères. 

Le temps humide favorise également la dispersion et la germination de 

nombreuses Ustilagfnales et Urédinales. 

En général, les écidies diürédinales apparaissent au printemps, 

mais A la mîdctobre, nous avons encore trouvé des écidies de 0, Poarum: 
sur les feuilles de Tussilage, par ailleurs parasitées par Coleostmrium 

Tus s i w n & .  

Les urédospores et les teleustospores apparaissent en principe en 

été et en automne, mis en mars on trouve déjà des téleutospores dfüro- - 
myces ficariae, et en avril il se forme encore des teleutospores de - 
-siella sanauinea dont les écidies se sont formées en juin l'année 
précédente. 

Les relations des Ifrédinales avec le climat sont assez variables 

selon les espèces et selon la plante-hôte. Si celle-ci est une vernale 

3 cycle court (~icaire, A-), le parasite semble s 'y  adapter en accé- 

lérant son développement. Sur une plante pérenne, l'activité du parasite 

peut se poursuivre pendant toute 1 'année : c'est le cas pour & malva- 
cearum_, Seuls les grands froids, les gelées, la neige arrstent les cy- 

cles, Mais nous avons rarement à en souffrir en Flandre maritime, et 

pratiquement nous avons pu rgcolter des muilles à toutes les époques 

de l'année, avec cependant une bazsse nette en janvier, février ; les 

feuilles sèches fournissent encore souvent des fructifications. 

III - ~ é ~ â t s  causés par les Micromycètes et modes de lutte - ----- ---- -- -- 
La plupart des maladies des plantes sont dues aux MlcroiTsycètes,et 

leur étude constitue la phytopathologie. Ici, nous n'avons aucune 

expérience personnelle, et nous nous contenterons de résunier ce chapi- 

tre de l'ouvrage de Viennot-Bourqin : Les Champignons parasites des -- 
plantes cultivées 

Les dég8ts dus aux hiicromycbtes peuvent être considérables quand 

ils affectent une plante cultivée dans un but économique, en mnocul- 

ture , 
La récolte d'une année peut être nulle à cause d'une attaque 
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massive de mildiou dans une houblonnière. 

Medî-3, aux Eta t s -b i s ,  en 1928, estime à 20-50 % l a  diminution de -- 
l a  réco l te  de blé causée par  l a  r o u i l l e  noire. Après l ' invasion de 

r o u i l l e  noire  en Prusse, en 1932, CrÜger - estime l e s  per tes  à 50 % potsr 

l e s  b lés  d'hiver, à 80 % pour l e s  var ié tés  de printemps. 

La l u t t e  peut s e  f a i r e  par des moyens mécanhques, parfois  2 grande 

échelle,  comme l 'arrachage systématique des Berber& Nôtes écidiens de 

l a  r o u i l l e  noire,  mais souvent l imités  e t  applicables seulement dans 

l e s  exploitat ions de f a i b l e  étendue : arrachage des  anémones autour des 

vergers de pruniers, pour les préserver de Tranzachelia h n i - s ~ i n o s a e ,  

cueillette des épis  de bl6 charbonnés (avant que l ' ép i  ne s o i t  dégagé 

de sa gaine), des épis  ergotés ( l e s  ergots é t a i en t  au t re fo i s  vendus aux 

pharmaciens), Les houblonniers coupent l e s  pousses spiciformes dès 

qu'el les sont reconnaissables. 

h i s  ces moyens demeurent l imités  ; l e s  moyens chimiques permettent 

une l u t t e  plus  étendue e t  plus efficace. 

En général, l e s  champignons sont sensibles au cuivre e t  au soufre, 

Cn dgsinfecte l e s  plantes attnquées par des poudrages à l a  f l eu r  de  

soufre, ou par des pulvorisations de boui l l i e  bordelaise (CU S04 com- 

biné ou non avec de l a  chaux), ûn désinfecte également l e  sol ,  l e s  se- 

mences. Les moyens sont va r i é s  : formol, su l f a t e  de soude, acide sa l i -  

cylique. Dans l e  cas p a r t i c u l i e r  de l a  ca r ie  du Blé, où l e  pa ra s i t e  

e s t  l oca l i s é  dans l'embryon, on t r a i t e  l e s  semences par l'eau chaude, à 

52O environ, hQis il n'y a pas de traitements "standard" : i ls doivent 

8tre adaptés à chaque cas par t i cu l ie r .  

Enfin, on s 'efforce de l u t t e r  contre l e s  maladies pa ra s i t a i r e s  

par des méthodes biologiques dont l a  plus importante e s t  l a  sé lect ion 

de races e t  de var ié tés  rés i s tan tes ,  pour l e  Blé par exemple* QI e r h  

p lo ie  aussi  des var ié tés  précoces, e t  on pratique l e s  semis de bonne 

heure, a f i n  de permettre une maturation du grain  avant que n'intervienne 

l a  r o u i l l e  s u r  des chaumes encore verts .  &is ce travaf 1 est toujours ?i 

recommencer t une mutation peut survenir  chez l e  paras i te ,  e t  une race 

de Blé r é s i s t an t e  jusque 13 peut se trouver brusquement sensible, Des 

va r i é t é s  sélectionnées, t r è s  r é s i s t an t e s  en Suède par exemple, se mon- 
t r e n t  en France d'une grande s ens ib i l i t é ,  fc i  encore, chaque probl&me 



doit 8tre étudié minutieusement, et la solution doit etre adaptde aux 

conditions tocales. 
Les maladies parasitaires semblent prendre actuellement moins 

d'extension que par le  passé t elles sont détectées rapidement, et sou- 

vent enra$es. 

En conclusion, et comparant nos trouvailles h celles de bfJchalski 
qui a herborisé aux environs inmédiats de Lille, mus avons trouvé 

moins de Sfphomycètes et dlAscomycètes, et davantage d'Urédinées, mais 

en définitive, aucune espèce rare ni nouvelle, Elles sont en effet tou- 
tes signalées comme pouvant se récolter habituellement sur des hates de 
fa zone tempérée atlantique. Tout au plus pouwoa-nous étendre un peu 

plus au &rd les aires déj8 dRtermides par GUJ& certa'nes ne depas. 

sant pas dgapr&s lui la ligne marquée par le cours de la Scuxne, 
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LISTE DES .MICRCldYCETES TRûüVES - 
SIPHOtdYCETES 

AZbuqinac6e.s 

9 Albugo candida (pers,) Kuntze 

* Plasmpara nivea (unger) Schroeter 

Peronospora Brassicae GBum 

* Pseudoperonospora Humuli ( ~ f y b ~ e t  ~ a k * )  Wils 
. - ..- - 

- 
c-. 

Ci 
I 

A F A 3 m J C r n  

Exoascées 

Taphrina bullata ( ~ e r k .  e t  Ek.) Tul. 

Ewsf phacées 

Erysiphe Cicharacearum D.C. 

+ E, grarninis D ~ C I  

E, horridule Lev. 

Nectria cinnabarina  ode) Fr* 

* Claviceps purpurea ( ~ r . )  Tul, 

Phyllachora graminis Fck. 



khaeriales 

Colema chaetomium (KZC. ) Rab, 

Mycosphaerella Fragariae (~ul . ) Ldau. 

M, pinodes (~erkret ~lox) Niessl. 

Mr microsora Syd* 

Ph~cidiales 
iilii- 

* Rhytisma f-cerinum (pers.) Fr, 

Pezizales 

* Pseudopeziza Trifolii (~ernh. )- Fck. 
* P. Medicaginis (~ib. ) Sacc . 

Fabraea Rosae (~olf) kubl .  

Ustilaainales 

Ustilaainacées 

3 Ustilago longissima (~chleeht) Meyen 

U. &da (~ens,) Rostr. 

U, Tritici (pers,) Rostr. 

* U, violacea (pers.) Roussel 

* U. striaefonnis   est.) Niessl. 

Cintractia Caricis (pers.) NLagn. 

,TilletXacées 

* Tuburçinia Agropyri (~reuss) Liro 

T, Ranunculi (~ib.) Liro 



Urédinales 

Pucc;niacBes - 
Umyces Anthyllidis (Grev.) Schroet 

U, behenis (D.c. ) Ung. 

U, Betae (pers.) Lev. 

U, Dactylidis ûtth. 

U. Fabae (persc) de By. F? VZciae-Sepium Ga% 

U, Ficariae (~chum.) Lev. 

U. Geranii (D.c.) ûtth. et Warimo 

U, Limonii (D.c.) Lev. 

U, Trifolii (~edw.) Lev. 

U. Valerianae (~chum.) Lev. 

Aecidium Euphorbiae Gmel. 

A. ranunculacearian DL. 

Puccinia Absinthii D.C. 

P. acetosae (~chum.) Korn 

P. Aegopodi (schum.) Mart. 

P. Aethusae Mart. 

P, albescens Grev. 

P. Allii (D.c.) Rudolphi 

P. Ammophilina ( ~ l e b . )  Mains 

P. Antf rrhini  et.) et Holw. 

P, Arrhenaterf ( ~ l e b .  ) Eriks 

P. Bromfna Eriks. 

P. Calthae (Grev*) Unk. 

P. Centaureae Mart. 



P,Circaeae Pers. 

P.Crepidico! a Syd, 

P.dispersa Eriks. et Henn. 

P.Glechomatis D.C. 

P,glumanun (~chm.) Eriks et Henn. 

P. graminis (perso) sl. 

P.Holzcina Erikss- 

P* Hordei OHL. 

P.Hyoseridis  chum. m. ) Liro 

P.Lampsanae ( ~ c h u l t z )  Fuck. 

P. Magnusiana =rn 

P*malvacearum Mont. 

P,Menthae Pers. 

Pr obscura Schroet. 

PIpersistens Plowr. 

P,Phracgnitis (~chum.) Ko"rn 

P.Poarum Niels 

P,Polygoni-amphibii Pers. 

P. Porri (SOW.) Wint. 

P.hrimulae (D.c. ) Duby 

P.pygmea Eriks 

P.RibSs DoCe 

Pa sessilis Schneidr 

* P.suaveolens (pers.) Rostr. 

* P-Taraxaai Plowr. 

P-Tragopogi (pers . ) Corda 



X- P,Urt icae-Caricis Klebahn 

Ps variabilis Grev. 

P,Veronicae Schroet . 
? P* Onopordi 

? P. sp sur Cirsium oleraceum (L.) Scop, 

Curiminsiella sanguinea (~eck.) Arth, 

TranzcheL i a  Pruni-spinosae (pers, ) Df et. 

hragmidiumdisci f Lorum  ode) Jmes 

* P. sub-corticium (~chw.) Wint. 

P.violaçeum (~chultz) Wint. 

P. Rubi (pers.) Wint. 

P.Sanguisorbae (D,c. ) Schroet . 
Tripbgmidium Ulmariae (~chum,) Link. 

Melam~soracées 

Melampsora Allii-Populina Klebs 

M. Rastrupii Wagner 

M. Abieti-Capraearum Tub. 

M. Orchidi-repentis (~lowr. ) Kleb. 

M. Abieti-viminalis Kleb, 

M. Helioscopiae (pers. ) Cast . 
MeLini (pers. ) Cast. 

Meiarnpsoridium Betulinum (pers.) Kleb* 

Melampsorella Symphyti (D.c.) Bub. 



CoJ eo=orfacées 

Coleosporium Petas i t i s  (D.c.) Fisch. 

C. Senecionis (pers*) Fr. 

at. C. Sonchi-arvensis (D~c.) Fisch. 

-;r. C, Tussilaginis (pers-) Klebe 

merioTdacées 

Phyllosticta Hedericola (Dutr.et Mont .) 

P. sp. sur Echium vulgare L, 

"i. Coniothyrim concentricm (~esm.) Sacc. 

Ascochyta sp. sur Arum maculatm L. 

Tiarospora perforans ( ~ o b r )  v . . h n  

* 'Septoria Apii  riosi si e t  cave) Chest. 

S. Heraclei Fekl. 

S. Podagrariae Lasch. 

* S. Convolvuli Desm, 

S. ftubi West. 

bcédinacées_ 

rc Ovularia obliqua (clce.) Oud. 

Démtiacées 

++ Cercospora beticola Sacce 

Heterosporium l i l a c i s  Dem. 
I I 

Alternaria sp. i 

NoB,- Les noms précédés d'un * ont été trouves par Michalski en 1958 - - -2 .a 

, ; 
aux environs de Lille. - 4 - i 

. - 1  
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